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EDITO 
Août : la grande vacance des ovnis ... 

Les journalistes ont habituellement la réputation de considérer la soucoupe -à l'ins­
tar du non moins fameux serpent de mer-comme un fait divers estival ! Or, en août 
1990, c'est tout le contraire :défection du rayon ovni dans les médias et grande inter­
rogation des ufologues. La vague allait-elle passer l'été? 

La vague? Celle d'un bon millier de cas belges bien sûr, qui sévit de novembre 
à juillet dernier, avec ses polémiques, ses rebondissements, sa controverse, ses retom­
bées médiatiques ... 

Septembre, fin de la parenthèse estivale. Tout porte à croire que les affaires repren­
nent : les médias -avec Science & Vie, Sciences & Nature et un débat à la RTBF le 
13 novembre -relancent la controverse ; de nouvelles observations, très localisées, 
toujours avec la même structure triangulaire, sont signalées (en octobre : le 5, du 12 
au 18 et les 30 et 31); les acteurs s'activent: la SOBEPS prépare un ouvrage dont on 
peut déjà prévoir le succès. 

La matière est si abondante qu'Ovni-Présence, avec la présente livraison, ne vous 
dira pas tout sur la vague belge ! Vous saurez néanmoins comment tout a commencé 

-les premiers cas, les premières déclarations, le début d'une controverse-au tra­
vers des coupures de presse d'outre-Quiévrain, sélectionnées et commentées par 
Renaud Marhic (voir p. 6). Quant à André Dumoulin, il argumente l'hypothèse du 
F- l l7A, l'avion furtif américain (en p. 10). La parole est également donnée à Michel 
Bougard, l'un des acteurs de la vague, qui nous la raconte, vue de l'intérieur et nous 
livre son témoignage en p. 13. Enfin, autre acteur -et non des moindres- le 
col. W. De Brouwer a bien voulu accorder une interview à Pierre Lagrange, à lire en 
p. 21.(*) 

Entres autres faits nouveaux, la vague d'ovnis qui déferla sur la Belgique aura sus­
cité des avis très partagés, jusqu'au sein même de la rédaction d'OP où les discus­
sions furent vives. Quelques-uns de nos commentaires parsèment ce dossier. Nous 
attendons les vôtres ! Y.B. 

(') Interview effectuée dans le cadre du département« Science-Actualités, de la Cité des Sciences et de l'Industrie de la Villette pour 
la réalisation- par Jean-Christophe Monferran- d'un documentaire sur les ovnis belges. 

PS :Toutes nos excuses pour les délais- excessifs- de parution de ce n° 45. Pour tenter de se faire pardonner, Ovni-Présence aug­
mente dès ce numéro sa pagination d'un cahier (8 pages), tout en maintenant l'abonnement au même tarif. 

CLIPS & CLAPS CLIPS & CLAPS 
• MISCELLANEES 

• C'est f in i  : I'AESV n'est plus! Elle a 
troqué son nom historique pour celui 
de SOS-Ovni (qui était à l 'origine le 
nom attribué à son téléphone rouge 
et qu i  est également devenu celu i  
du code min itel). L'adresse postale 
ne change pas. 
• En Suisse. par contre. si l'on peut tou­
jours écrire à Ovni-Présence. il faudra 
changer de numéro de case postale. 
C'est désormais à la case 25 qu'i l  
conviendra d'adresser son courrier. 
• U n e  nouve l l e  revu e  
Phenomene - est annoncée pour 

janvier (el le prendra le relais d'En 
Direct. la lettre d' i nformations desti­
née aux ad h érents ) .  Organe 
d'expression de SOS-Ovni (voir  plus 
haut). bimestriel le. el le aura pour 
vocation d'aborder « l'actualité ufo­
log ique d'une man ière rapide, 

dépoui l lée et di recte » nous précise 
Perry Petrakis. son futur rédac-chef 
à qui nous souhaitons un franc suc­
cès. Abonnement annuel : 120 FF.  
Ecrire à SOS-Ovn i. B .P .  324. 1 3611 
Aix-en-Provence Cedex 1. Y .B .  

Cl ipeurs: 
Yves BOSSON - Bruno MANCUSI 

Renaud MARHIC 
Perry PETRAKIS 

• MAl 90 : MANIFESTATIONS 

EN SUISSE ROMANDE 

Le mois de mai a été ufologique­
ment chargé en Suisse romande : 
trois conférences et un « congrès », 
rien de moins ! A croire que les orga­
nisateurs s'étaient donnés le mot. 
Nous avons donc eu droit à : 
Science-fiction et soucoupes volon-
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tes de Bertrand Méheust. le 9 à 
Yverdon-les-Bains, organisée par 
l'Association des Amis de la Maison 
d'Ai l leurs ( 1 7  spectateu rs); La 
bataille du somnambulisme, toujours 
de B. Méheust. le 1 0  à Lausanne. 
organisée par l'Association Suisse 
Romande de Parapsychologie ( 12 
spectateurs) ; le « congrès » (une série 
de conférences, en fait) Je suis un 
extra-terrestre à La Chaux-de-Fonds. 
du 1 1  au 1 3, organ isé et animé par 
l'« extraterrestre » (elle prétend pro­
venir de la planète Ummo !) Viviane 
Pol i  (35 spectateurs environ, le 12) et 
enfin la conférence L'ère du Ver­
seau et les ovnis. d'Aimée-Simone 
Geronimi .  le 30 à Lausanne. orga­
nisée par l'Artimon (50 spectateurs 
environ) .  Inutile de dire que les deux 
conférences de notre ami Bertrand 
« planaient » largement au-dessus 
des autres . . .  B .  Mi  
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CLIPS & CLAPS CLIPS & CLAPS 
• CRATERE 

Dans la nuit du 5 au 6 juillet, à 2 h, 
l'entourage de Denis Potel, habitant 
Caorches-Saint-Nicolas. à proximité 
de Bernay, dans l 'Eure. entend une 
explosion sourde et sent comme un 
tremblement de terre. Le 6 ju i llet. 
M. Potel découvre dans son champ 
de maïs une trace circulaire de terre 
retournée, d'environ 20 m de dia­
mètre avec. en son centre. un mon­
t icu le. l u i - m ême ento u ré d ' u n  
anneau. Le 11. nous étions informés 
de l'enquête de gendarmerie (par 
Europe 1) et Christ ian Soudet. délé­
gué SOS-Ovni pour la région. passait 
la journée sur place. Le 12. le SE PRA 
dépêché sur les l ieux. apportait une 
conclusion défin itive à l'affa i re.  I l  
s'agissait d 'une bombe, datant de 
la dernière guerre. qui a explosé à 
six mètres de profondeur. P .P .  Prise de vue de la trace circulaire réalisée le 1 1  juillet 1990. Cliché : Christian Soudet . 

Premier volume d'une encyclopédie 
de Jerome Clark 

Depuis le Dizionario enciclopedico di ufologia, en deux volumes, de Franco 
Ossola (1981), aucun ouvrage de cette ambition n'était paru. Il nous faut donc 
saluer ici l'effort de Jerome Clark, rédacteur de l'International UFO Reporter 
et vice-président du J. Allen Hynek Center for UFO Studies (CUFOS). The 
UFO Encyclopedia (c'est son titre) devrait comporter quatre volumes et le pre­
mier, consacré aux années 80, vient donc de paraître (*). 

Ce volume contient 84 entrées censées représenter l'ufologie des années 
80 : ufologues, groupes, revues, théories, cas, controverses, etc. Ceux qui 
s'attendraient à trouver une vision principalement américaine du sujet... ne 
seront pas déçus : sur 27 ufologues ayant l'honneur de bénéficier d'une entrée, 
24 sont Américains (les autres : deux Britanniques- Hilary Evans et Jenny 
Randles- et un Français- Jacques Vallée), sur 22 groupes et sectes, un 
seul (!) est non-américain (le G E PAN) et sur 11 revues, une seule est non­
angle-saxonne (il s'agit, modestement, de la revue franco-suisse que vous 
avez sous les yeux). Trouve-t-on quand même quelques Suisses cités dans 
le texte ? Eh bien oui : Yves Bosson, Carl Jung, Eduard Meier et Erich von 
Dâniken. Les Français sont au nombre de 33 (de Jean-Paul Appel à Claude 
Vorilhon en passant par Pierre Lagrange et Perry Petrakis), les Italiens 2 (Gian 
Paolo Grassino et Edoardo Russe) et les Belges .... 1 (Jacques Scornaux). 
A propos de ces derniers, il n'y a pas une seule ligne sur la vague belge, 
mais ceci s'explique certainement par les délais de parution ... 

Quelques mots sur l'aspect technique de l'ouvrage. Le volume est de fort 
belle facture, relié (format A4) et imprimé sur du papier alcalin (autrement 
dit, il aura une durée de vie largement supérieure aux documents publiés sur 
du papier normal acide). Un index de mots-clés de 10 pages rend la consul­
tation très pratique. Un point négatif toutefois : il n'y a aucune illustration. 

Impression globale de cet ouvrage ? Plutôt mitigée, donc. Pour un projet 
d'une telle envergure, il aurait dû y avoir plusieurs co-auteurs car les choix 
de Clark sont criticables. Pourquoi l'ufologie française, si riche d'idées origi­
nales, n'a droit qu'à 3 pages alors que l'ufologie australienne bénéficie de 
8,5 pages ? Pourquoi les revues Caveat Emptor et Star Beacon (vous con­
naissiez ? Pas moi !) ont-elles une entrée chacune alors qu' UFO Phenomena 
et URIP n'ont pas droit à une seule ligne (* *) ? Pourquoi ... Mais arrêtons­
nous ici et espérons que les volumes suivants seront meilleurs. B. Mi 

Jerome Clark, The UFO Encyclopedia, vol. 1: UFOs in the 1980s, Apogee Books, Detroit 1990, 
250 pages, 65 $. 

(*) Le quatrième volume reprendra -en un texte revu et augmenté - les trois premiers.
. . (**)Edoardo Russo m'a signalé que J. Clark lui avait demandé d'écrire un texte sur l'ufologie 1tahenne, 

mais qu'il ne l'avait pas envoyé dans les délais. J. Clark n'est donc pas responsable de l'absence d'entrée 
pour l'ufologie italienne. 

• NOUVELLE COMMUNION 

Will iam Burroughs. célèbre écri­
vain américa in. fut à l'honneur en 
France. dès le 23 mars. où il inaugu­
rait le Salon du l ivre à Paris en com­
pagnie de Jack Lang . Le 28. il était 
l ' i nvité de Frédéric M itterrand sur 
Antenne 2 et le 4 mai. FR3 lui con­
sacrait une émission. 

Contemporain  de Jack Kerouac. 
l'auteur de Sur la route. W. Bur­
roughs est un des pi l l iers de la beat 
generation de l 'après-guerre. 
Un aspect du personnage nous 
avait pourtant échappé : son inté­
rêt pour Communion. le livre de 
Wh itley Strieber. romancier de litté­
rature fantastique américain. qui  
raconte dans cet ouvrage ses enlè­
vements authentiques et successifs 
par des extraterrestres (cf. OP no 42. 
pp. 24-26). 

Encore plus surprenant. les Visi­
teurs de W. Strieber seraient appa­
rus à W. B u rrou g h s  d a n s  son 
enfance. C'est du moins ce que 
révèle une longue interview parue 
dans Libération du 23 mars dernier. 

R.M. 

• CHOUCROUTE SPATIALE 

Le coup d'envoi d'une<< semaine 
planétaire pour l'accueil des extra­
terrestres » a été donné, à Stras­
bourg, le 24 mars dern ier. Objectif: 
expédier un « message d'amour» 
aux géniteurs venus du ciel et« par­
venir pour les meilleurs à l 'orgasme 
cosmique». 

Les in itiateurs de cette semaine. 
qu i  prétendent que la vie sur Terre 
a pour orig ine des êtres venus du 
cosmos. ont été présentés par la 
presse comme des « dissidents du 
Mouvement raélien '' ! R.M .  
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CLIPS & CLAPS CLIPS & CLAPS 
• DECES DE JACQUES LOB 

C'est avec une grande tristesse 
que nous avons appris le décès de 
Jacques Lob. su rvenu dans les tous 
derniers jours du mois de mai, à 
l'àge de 58 ans. 

France presse qui roule ... 

Jacques Lob. de son vrai nom 
Loeb. dessinateur humoristique à 
ses débuts. se lança dès les années 
60 dans le scénario. domaine où i l  
collabora avec les plus grands. 

L'ufologie lui doit à ce titre trois 
fameux albums réal isés en collabo­
ration avec le dessinateur Robert 
Gigi. retraçant l 'h istoire des soucou­
pes volantes : Le Dossier des sou­
coupes volantes ( 1972). Ceux venus 
d'ailleurs (1973) et O. V. N.I . ,  dimen­
sion autre (1975) parus tout d'abord 
en l ivraison hebdomadai re dans 
Pilote puis réédités en un seul 
volume. intitulé Les Apparitions OVNI 
( 1979) . Ces albums. publ iés par Dar­
gaud. ont motivé toute une généra-

tion d'ufologues. que Lob sut capti­
ver y compris en enquêtant lui­
même sur le terrain. comme i l  le fit 
à l'occasion de la rencontre du troi­
sième type du Malmont. célèbre 
affai re varoise du 19 octobre 1973. 

R . M .  

• PARU 1 A PARAITRE 

Un nouvel ouvrage de l'ufologue 
franco-américa in Jacques Vallée 
vient de paraître aux Etats-Unis  sous 
le titre Confrontations. a Scientist's 
Search for Alien Contact. New York. 
Ballantine Books (Confrontations. un 
scientifique à la recherche du con­
tact extraterrestre). Cet ouvrage 
sera probablement publ ié en fran­
çais l 'année prochaine aux éditions 
Robert Laffont. 

Aux USA toujours. sortira prochai­
nement un l ivre-enquête sur le cas 
de Roswell. Nouveau-Mexique. où 
un ovni se serait écrasé en 1947. Les 
auteurs. membres du J. Allen Hynek 
Center for UFO Studies (CUFOS), 
sont : Don Sch m itt, d i recteu r  
d'enquêtes et Kevin D. Rondie, écri­
vain et ancien agent de renseigne­
ment de l'US Air Force. R .M .  

Regain d'intérêt, déchaînement 
médiatique,  com ment qualifier 
l'attitude de la presse écrite (en 
p articu lier des m ag azines) et 
audio-visuelle, ces derniers mois 
dans l'Hexagone ? Rares sont en 
effet les rédactions à n'avoir 
jamais abordé le thème des ovnis, 
que ce soit à l'occasion de la paru­
tion d'un ouvrage (voir ceux de 
J. Sider, J. Vallée, J.-P. Petit, J.­
Y. Casgha et J. Guieu), de l'évo­
cation d'un cas (Marcilly, Bernay ... ) 
ou encore des vagu es soviétique 
et surtout belge. 

Loin de nous l'idée ou l'envie de 
décerner de façon exhaustive bons 
et mauvais points à nos collègues. 
On a pourtant frémi devant les plus 
belles « noix d'honneur » et autre 
" franchissement du mur du çon », 
chers au Canard enchaîné, notre 
affectionné confrère. 

Quant TF1 annonce le 1er janvier 
dernier, dans son édition de 13 h ,  
q u e  les ovnis belges n'étaient rien 
d'autre que des avion s-radar 
AWACS, on n'y voit p as de 
méchanceté, tellement c'est idiot. 

Lorsqu'Anten ne 2 interviewe le 
or Meaden aux Rencontres de 

• OSKAR LAFONTAINE 

ET LES EXTRATERRESTRES 

Oskar Lafonta ine. vice-président 
du parti socia l-démocrate de RFA 
a-t-il été victime d'une contactée ? 

Adelheid Streidl. l'assistante médi­
cale de 42 ans qui l u i  a porté plu­
sieurs coups de couteau à la gorge 
en avril dernier. semble en effet 
recevoir des messages d'extraterres­
tres. Atteinte. selon les médecins. de 
schizophrénie paranoïde, elle aurait 
entre autres déclaré : «je voulais 
tuer Oskar Lafontaine pour être tra­
duite en justice et que la presse en 
parle( . . .  ) Il y a en Europe des usines 
et des salles souterraines où la 
population est manipulée sur le plan 
physique et psychique''· Une tel le 
affi rmation n'est pas sans rappeler 
l 'h istoire des « Petits Gris » -ces 
extraterrestres carnassiers vivant 
sous terre. chers à Jimmy Guieu­
et il n'est pas impossible que cette 
tentative d'assassinat soit liée à 
cette rumeur à fort relent de sensa­
tionnal isme et de paranoïa . R . M .  

• BOURRET : 

TOURNEE EN PRISON 

Le journaliste Jean-Claude Bourret 
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Lyon au sujet de sa théorie des 
vortex, susceptible d'expliquer les 
rings anglais, et lui fait dire " les 
ovnis belges sont des tourbillons 
électromagnétiques», on com­
prend la valeur d e  certaines car­
tes de presse. 

En marge de ceci, qui ne mérite 
même pas le nom de désinforma­
tion, on s'étonne aussi que Patrice 
van Eersel, excellent journaliste au 
demeurant, puisse se fourvoyer 
dans le n uméro de juin dernier 
d'Actuel, à propos de l'observation 
d'un tir militaire par de nombreu x  
témoins (dont notre rédacteur e n  
chef) l e  <d 9  mars 1989 »(sic, e n  
réalité i l  s'agit du 21), e n  affirmant 
«il n'existe d'ailleurs aucune 
rampe de lancement dans le sud 
de la France, d'où un mastodonte 
pareil aurait pu s'élever . . . » Rappe­
lons que la plupart d es tirs de mis­
siles de l'armée française s'effec­
tuent depuis le Centre d'essais des 
Landes de Biscarrosse .. . 

Mais il est vrai que van Eersel 
avait eu ici l'honnêteté d'avouer 
que les ovnis ne sont pa.s son truc ! 

A. M. 

a mené, courant avri l ,  une tournée 
de conférences sur les ovn is auprès 
de la population carcéra le fran­
çaise. avec pour étapes La Santé, 
Fresnes et les Baumettes. Récidiviste. 
J.-C. Bourret. puisqu' i l  avait déjà 
entrepris une parei l le  tournée en 
1985. R.M .  

• CONGRES ANNUEL 

DU CISU A BOLOGNE 

Le Centro lta l iano Studi Ufologici 
(CISU) a organisé son 4e congrès 
national annuel (non ouvert au 
publ ic) à Bologne. les  samedi 13 et 
d imanche 14 octobre. Une cin­
quantaine de personnes venues de 
toute l'Ita l ie (mis à part le soussigné) 
étaient présentes. le premier jour. 
pour écouter les exposés d'Edoardo 
Russo (L 'ufologie aux USA). Paolo 
Tosel l i  (L'ufologie française) et à nou­
veau Russo. qui remplaçait Gion 
Paolo Grossi no (La scène italienne). 
Les exposés étaient intéressants. 
mais malheureusement il n 'y a pas 
eu de débat. Le dimanche était 
consacré à l'assemblée générale 
du groupe. Le comité sortant a été 
réélu à l'exception de Maurizio 
Verga. qui a été remplacé par 
Angelo Ferlicca . B. Mi  
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Les ovnis belges 

Eu pen, Esneu x, Saint­
Vith, Herbesthal, Verviers, 
le barrage de la Gileppe, 
Theux, Waimes, la Cala­
mine, Au bel, Liège, Henri­
Chapelle, Polleur, Sart, 
Andrimont, Herve, Ans, 
Stavelot... 
On n'en finirait pas de 
citer les noms de ces 
localités belges dont ont 
émané qu elque 1 000 
témoignages recu eillis 
par la Société Belge 
d' Etude des Phénomènes 
Spatiau x  (SOB EPS) entre 
novembre 89 et le prin­
temps dernier. 
U ne cou rte rev u e  de 
presse donne néanmoins 
une idée de l'ampleur de 
cette vague. 

• ROUTE DU CONDROZ - DOLEM­
BREUX 7/11/89. Le mardi 7 novembre, 
deux gendarmes de la brigade 
d'Esneux, au sud de Liège, MM. Ber­
trand et Joie, ont observé'' une masse 
énorme, difficile à déterminer >>. 
M. Bertrand raconte : "Nous nous 
trouvions à proximité de la route du 
Condroz, lorsque nous avons vu vers 
20 h 30, assez loin de nous, un objet 
volant. dont la masse semblait 
énorme, pourvu de deux feux blancs 
de grande puissance. Cet ovni était 
à un ou deux kilomètres de nous, et 
nous avons pu l'observer pendant 
environ cinq minutes. Ces feux 
blancs étaient dirigés vers le bas, 
mais nous ne voyions pas s'ils éclai­
raient le sol. car nous étions trop loin. 
Nous avons aussi aperçu une sorte de 
guirlande verte et rouge. Les lumiè­
res blanches étaient très écartées. Au 
début. nous avons rigolé, bien sûr, en 
songeant à tous les films que l'on voit 
parfois, mais nous avons été déjà 
plus intrigués, une demi-heure plus 
tard, alors que nous étions près de 
Dolembreux. Nous avons vu à peu 
près la même chose, mais sans les 
lumières blanches. Cet objet se 
déplaçait très lentement à l'horizon­
tale. C'était vers 20 h50 et nous 
l'avons observé encore cinq minutes 
durant. Nous avons tenté de le sui­
vre : nous étions à environ 
600 mètres. Cela semblait une masse 
imposante, mais diHicile à détermi­
ner. Nous avons coupé le moteur de 
notre voiture, mais nous n'avons 
entendu aucun bruit ou vrombisse-

ment venant de cette direction. Lors 
de la première observation, nous 
avons noté l'écartement très impor­
tant des deux lumières blanches : 
cela signifierait-il que l'objet était 
énorme ? Nous ne savons pas. C'était 
trop grand pour être un ballon ou un 
zeppelin. Et d'autre part ce n'était pas 
un avion. C'est sûr. Nous avons fait 
un rapport >>. (L'Echo du Centre, 
15112/89) 

• EUPEN - LA GILEPPE - SPA 
29/11/89. Vers 17 h 30, le maréchal 
des logis Hubert von Montigny roulait 
en compagnie d'un autre gendarme 
sur la route reliant Eupen à Eynatten, 
quand ils observèrent le phénomène 
suivant :"l'engin semblait avoir une 
forme triangulaire, mais il était sur­
tout doté de trois phares et d'un feu 
clignotant. Ces faisceaux lumineux 
scrutaient le sol et leur éclat était tel 
qu'ils nous éblouissaient. ce qui nous 
a empêché de bien distinguer l' appa­
reil mystérieux ( ... ) Il volait à basse 
altitude (deux à trois cents mètres tout 
au plus) et n'émettait qu'un léger 
vrombissement, comparable à celui 
d'un moteur électrique >>. 
Le phénomène s'est ensuite dirigé 
vers le centre d'Eupen puis vers le 
barrage de la Gileppe où, selon les 
deux gendarmes, il serait resté immo­
bile pendant environ quarante-cinq 
minutes. Enfin, il prit la direction de 

digest renaud marhic 

Trois-Frontières où l'on a perdu sa 
trace >>, ajoute Hubert von Montigny. 
De nombreux autres témoins ont 
signalé le lendemain leurs observa­
tions aux rédactions de Radiolène, la 
station verviétoise de la RTBF. et de 
RBF, la radio belge de langue alle­
mande. Beaucoup d'entre eux ont 
indiqué : " il restait de longs 
moments sans pratiquement bouger, 
puis il accélérait très brusquement >>. 
Le 12 octobre déjà, un commissaire 
de police et plusieurs pompiers qui 
luttaient contre un incendie, à Ver­
viers, avaient vu un ovni. (Le Soir, 
1/12/89) 

• PLOMBIERES 30/11/89. Un habitant 
de Plombières a apporté le témoi­
gnage suivant :«il était 21 h 40 lors­
que circulant sur la route d'Herbes­
thal, j'ai vu arriver dans le ciel un 
objet inhabituel. Il est passé à basse 
altitude par dessus la route, sans 
faire de bruit. Cela ressemblait à une 
plate-forme triangulaire. Deux gros 
phares étaient allumés à l'avant, 
mais aucune lumière ne provenait de 
l'arrière. Contrairement à ce qui 
s'était passé mercredi, ces phares 
n'étaient pas dirigés vers le sol. Le 
passage s'est effectué lentement, un 
peu plus de deux minutes. Je me suis 
demandé s'il ne s'agissait pas d'un 
appareil de style AWACS en train 
d'amorcer son atterrissage, mais il 

Une vague exceptionnelle 
La présente ru brique porte essentiel l ement sur les deux premiers 

mois de la vague d ' observations bel ges, novembre et décembre 1 989. 
Les rapports ont néanmoins continué d 'aff l uer à la SOBEPS l ors d u  

premier semestre 1 990. Fin j uin, ce n'était pas m oins de 1 000 cas q ui 
étaient recensés par cett� société. A titre de comparaison, e l le  en avait 
enregistré dep uis sa création en 1 971 , et jusqu 'à octobre 1 989, envi-. 
ron neuf cent s .  

Face à un t e l  raz de marée, la  SO BEPS a dû faire appel à u n e  q ua­
rantaine d'« enquêteurs 11 bénévoles recrutés par petites annonces. Plu­
sieurs scientifiq ues se sont portés volontaires. 

Il faut dire que la gendarmerie belge a reçu ordre de faire suivre à 
nos confrères l es témoignages q u 'e l le  recueil le el le-même. La Forcè 
Aérienne, quant à elle, a accepté de col laborer avec les ufologues, reçus 
au centre radar de G l ons, et q u i  eurent accès à certaines informations 
permettant de recou per les témoignages par d 'éventuels échos radar. 

Cette col laboration, en forme de reconnaissance officiel le d 'une asso­
ciation ufologique privée, est e l l e  aussi exceptionnel le, soul ignons-le. 

Spa et ses environs où il serait resté 
une demi-heure avant de disparaître. 
" Vers 19h 00, un autre engin a sur­
volé la route. Il semblait venir de Ver­
viers et s'est dirigé vers la Calamine 
et Gemmenich, dans la région des 

R.M .  

n'y a aucune piste dans les environs 
d'Eupen >>. 
La Force Aérienne belge a affirmé 
qu'il n'y a pas de vol d'AWACS dans 
la région ce jeudi soir. (Vers l'Avenir, 
2/12/89) 
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• HENRI-CHAPELLE 1/12/89. Une 
demi-douzaine de scouts aubelois ont 
observé, vendredi vers 19 h 00, à 
proximité du cimetière américain 
d'Henri-Chapelle, cinq ovnis en vol 
stationnaire, qui émettaient des fais­
ceaux lumineux. Ils ont ensuite dis­
paru au-dessus de la frontière néer­
landaise. Les scouts ont remarqué 
après cette disparition d'énormes 
nuages d'un rouge éclatant à 
l'endroit où évoluaient les faisceaux 
lumineux. 
Un des témoins a pu photographier 
les ovnis, mais l'appareil était appa­
remment mal réglé et le cliché n'a 
rien révélé. (Le Soir, 5112/89) 

• MORLANWELZ date non précisée. 
Après l'hypothèse avancée par le 
Groupement de Reçherche et d'Infor­
mation sur la Paix (GRIP). selon 
laquelle les ovnis belges pourraient 
être des avions américains ultra­
modernes, manœuvrant sans autori­
sation au-dessus du pays, M. Serge 
Arnould de Morlanwelz a apporté son 
témoignage. Il pense effectivement 
avoir observé un de ces appareils 
F-117 A. 
" Il était environ sept heures et demie 
lorsque j'ai entendu le siJflement d'un 
avion. Le ciel était assez dégagé et 
le brouillard élevé. Tout à coup, les 
nuages se sont éclairés pour devenir 
de plus en plus jaunes. Je ne pouvais 
pas distinguer de forme. Des gerbes 
de lumière rouge et verte perçaient 
les nuages qui donnaient l'impres­
sion de goniler. Un objet est sorti. De 
face, on aurait dit un triangle comme 
un boomerang dans le ciel. Quelques 
minutes plus tard, j'ai assisté au 
même phénomène. Je suis persuadé 
qu'il s 'agissait d'un avion >>. (La Nou­
velle Gazette, 16/12/89) 

• HALEN 16112/89. Deux chasseurs 
F-16 de la Force Aérienne belge ont 
patrouillé le samedi 16 décembre, 
vers 23 h 00, dans les environs de 
Halen et de Diest. Les standards des 
services de secours et de police 
avaient reçu de nombreux appels fai­
sant état de phénomènes lumineux 
dans le ciel flamand. Devant l'ava­
lanche de témoignages mentionnant 
des cercles de couleurs, la gendar­
merie s'est rendue sur place et a 
abouti à un dancing de Halen dont 
les lasers projetaient sur les nuages 
des faisceaux de lumière colorée. 
Le parquet de Hasselt a demandé à 
l'exploitant de cesser ces projections 
qui perturbaient l'ordre public et le 
trafic routier en particulier. Deux 
semaines auparavant. les lasers de 
ce même établissement avaient pro­
voqué une recrudescence de témoi­
gnages concernant les ovnis. La 

Force Aérienne envisage, elle, de 
faire" supporter ses frais d'interven­
tion par les utilisateurs de ces rayons 
lasers. Il faudrait réglementer l'utili­
sation de ces faisceaux >>. (La Der­
nière Heure, 18/12/89, Le Soir, 
19112/89) 

• REGION D'AMAY date non préci­
sée. Un maréchal des logis de la 
région d'Amay, à vingt kilomètres de 
Liège, le gendarme Kinet. a pu obser­
ver un objet doté de trois projecteurs 
puissants semblable aux ovnis 
déçrits précédemment par de nom­
breux témoins. Néanmoins, une 

observation " méthodique >> permet­
tait, selon lui, de reconnaître un avion 
AWACS de l'OTAN. Cet appareil 
n'est autre qu'un Boeing surmonté 
d'un imposant radar de forme 
circulaire. 
L'avion, basé à Bierset près de Liège, 
survole fréquemment la région de 
jour, mais plus rarement de nuit. pré­
cise le gendarme. Il ajoute : "j'ai 
appelé la base de Bierset qui m'a 
confirmé que l'AWACS avait fait un 
vol de nuit. ]'ai obtenu que le pilote 
redécolle pour vérifier, et confirma­
tion a alors été faite >>. (L'Echo du 
Centre, 14/12/89) 

Observat ions du 29 novembre 1989 : croqu is effectués par d ifférents témoins s itués 
à Eupen (entre 17h 30 et 18 h) . On notera la prédom inance de la structure triangulaire 
(phares blancs disposés en triangle) . Doc . SOBEPS . 
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Ce qui précède permet 
non seulement de se faire 
une idée des phénomènes 
observés, mais aussi des 
hypothèses avancées 
quant à leur nature. Et 
encore n'avons nous pas 
cité celle du laser, volontai­
rement trompeur cette fois­
ci (La Dernière Heure du 
9/12/89), ou celle de l'ultra­
léger motorisé (L'Echo du 
Centre, 7/12/89)... Nous 
reviendrons plus loin sur 
les deux principales hypo­
thèses en présence : 
l'objet inconnu et le chas­
seur américain top-secret. 
Quelle que soit leur élo­
quence, il serait faux de 
croire que tous les témoins 
aient observé des triangles 
volants. On note aussi des 
témoignages plus 
<< banals» comme cet ovni 

ressemblant comme deux 
gouttes d'eau à une étoile 
(La Dernière Heure du 
12/12/89) ou cet autre, 
perçu par certains témoins 
comme un simple avion 
volant à basse altitude (La 
Nouvelle Gazette du 
19/12/89). Il est donc proba­
ble que les habituelles con­
fusions entre <<ovnis,, et 
phénomènes naturels mal 
interprétés par un témoin 
de bonne foi, soient ici 
aussi présentes. Mais com­
ment pourrait-il en être 
autrement, au vu des 1000 
témoignages recueillis, 
chiffre exceptionnel en 
Europe, précisons-le. 

Poursuivons cette revue 
de presse par quelques 
citations des << acteurs ,, de 
cette vague. 

• Michel Bougard, président de la 
SOBEPS: <<D'après les premiers 
témoignages qui rn 'ont été rapportés, 
nous avons apparemment alfaire à 
un cas typique de style ovni. L 'afiaire 
me paraît très intéressante. Dans la 
majorité des cas, la durée d'observa­
tion d'engins volants non identifiés 
oscille entre une et trois minutes. Ici 
certaines personnes ont pu suivre les 
évolutions de 1 'objet inconnu pendant 

8 

plus d'une demi-heure et il s'agissait 
de surcroît de témoins assermentés ». 
(Le Soir, 1/12/89) 

• Lucien Clerebaut, secrétaire géné­
ral de la SOBEPS : << En général, nous 
n'avons pas noté de tendance à 
l'exagération. La plupart des témoi­
gnages nous semblaient comporter 
des accents de vérité flagrants ''· (Le 
Soir, 6/12/89) 

• André Koeckelenbergh, astronome, 
chef de travaux à l'Observatoire 
Royal de Belgique : << Le fait que les 
observations émanent de fonctionnai­
res assermentés n'ajoute pas, selon 
moi, un poids supplémentaire à ces 
déclarations. Leur vue et leur sensa-

• 

tion ne sont pas nécessairement, 
pour la cause, plus fines que celles 
d'autres citoyens. En matière de phé­
nomènes volants mystérieux, des 
observations réalisées par des gens, 
en principe dignes de foi comme, par 
exemple des aviatews expérimentés, 
se sont avérées complètement erro­
nées. » (Le Soir, 8/12/89) 

• La Défense Nationale confirme que 
les radars de la Force Aérienne de 
Glons, Gand et Düren en RF A, ont 
détecté des échos bizarres, mais ces 
signaux n'étaient pas assez nets pour 
pouvoir être identifiés avec certitude. 
Ces <<fantômes" ne correspondent 
pas aux témoignages recueillis dans 
1 'est de la Belgique et peuvent avoir 

21 -12-1989 

COMJIIUNIQUB DH PftBSSB 

En r �ponee .n uno quention .. ot·nle de· M. le Députll ÇharleN Janss�ns 

relative nux phénomOnaa OVNI obaerv�� dcpul� plusieurs ncmab��� dnns 11e!!pBce 
ain·ien bel ge 1 le M�nht.re de la D<�rcnsc NatJonale �1onr..teur Guy Co!!mc a (U'écisê 
ce 2l dt!cemhre que l1enquêt.t! menée pat• la For�e Aériennl'! 

·
pcr11eL de ti rer lt!:J 

eoucluoions eu:l vnn Lo e : · 

- LnA obccrvat.ionll vieuellee rapportée:� à ·ltl Ciendarmtet•ic par leu 
témoinn no cot-res"ondent pas Il certninos observations d • êcho11-rndnr e rrec:tuOea 
par lee centrerJ do contrôlu de IIYiltême dt! d6fen8ee uOrienne. 
J 1 n'y n doue pae: de cot·rélntlun entr·e ces dHrêrent.etl observalioris. 

- Le 'j d6ccm\Jr•e dernfcr 1 lee pilol.�� .deR .1'-16 de Beauvechain rentrent 
de 1niua.f on .. BI:Inl!l nvo.!:r obocrvé �tuc une prél!t!n<:c ·dana 1 ' espace ou x endroi to 
incx•fm:fnéa-� .celn permet· c11acct·�dHo-r 111 th�so d1�choo-radHt' pnrasil.�u due 
probablement

. nu x ph� nom� noe· ;;;ét�Qro.l·c:;glqucn .. d 1 invel:O::on t.hermi que. 

- Au mnment où le a \.érnoignngu� ont 6té ·i•ecue11 1 is (l/JI' 1 1 Etat. �l11jor• de 
1 a Forc:c 1\êrienne 1 il n'y aval t. p�tu d 1 av !on r•ndar AWACS dans 1 1 espace �tôt•i en 
bel ge. 

- Aprèa A' être rcnse ir.nt'!e nupt'èl! elu Quartil'!r O�n�·,._Hl do 1 'USAF' à 
\�aoh!ng\.on, l'Amblll:ll!ade dca El.at:�-Unia ft Bruxelles n dl!mént:i tout.e prOsence 
d' av ione furtif!! (Ste al t.h 11:1 r:crnJ_te) drms .1.' es p.Jc:e aér�t!l'l bcl�e. 

.:Auc:un exercic:e de -vol de <h·One ( engin tcHOguidé d'obaervatJon) de la 
fot•co 'l'e;re11tre n'a 1\t.é �rrectul'l à partir du camp d1El11enborn au cours do 11:1 
p6 riode consldêr�e . 

l·:n coneéqucncv1 le Min.it�l.t·e de la Dé renr.e NaLlonnJ(3 Monefr.ur Guy Col.!mo eflt.ime 
que toutes leu hypolh�se n rel1:1U veR A 11:1 présence d 1 enginu m� 11Lair·ec dnne 

notre eupocc aérien oont d�rinitivernent à exclure. 

Le communiqué du Ministère de la Défense nationale belge excluant l'hypothèse d'engins 
militaires. Le public aura sans doute conclu, en toute logique, qu'il s'agit d'engins venus 
d'ailleurs ... 
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été engendrés par les inversions de 
température connues ces derniers 
jours. (Le Soir, 8/12/89) 

• Colonel Mandel, porte-parole du 
ministère de la Défense : << Cette 
''vague'' de témoignages est, 
semble-t-il, sans précédent en Belgi­
que et le ministre Guy Coëme a 
chargé la Force Aérienne d'ouvrir 
une enquête». (Le Soir, 11/12/89) 

• André Dumoulin, attaché de recher­
che au GRIP, a mentionné l'existence 
d'<< un nouveau chasseur furtif amé­
ricain aux formes géométriques révo­
lutionnaires », sans affirmer qu'il 
s'agisse là d'une explication for­
melle, mais << pour répondre aux 
assertions de la SOBEPS, selon les­
quelles les habitants de la région 
connaissent toutes les formes 
d'avions militaires possibles et ima­
ginables ( ... ) Ce mystérieux chasseur 
a très probablement déjà volé en 
Europe au cours de vols de nuit, sans 
que l'information ne soit connue du 
grand public, ni peut-être de certai­
nes autorités politico-militaires euro­
péennes». (La Dernière Heure, 
12/12/89) 

• Un major de la Force Aérienne, spé­
cialiste radar, sous couvert de 
l'anonymat:<< Je suis absolument for­
mel pour exclure 1 'hypothèse 
AWACS et c'est d'ailleurs une des 
raisons pour lesquelles nous nous 
intéressons aux témoignages d' ori­
gine militaire, y compris les observa­
tions faites par les gendarmes. Les 
militaires qui ont vu un ovni savent 
ce qu'est un AWACS; ils m'ont 
affirmé que ce qu'ils avaient vu 
n'avait rien à voir avec cet appareil. 
Pour la Force Aérienne, c'est clair, la 
piste AWACS est une piste que l'on 
peut oublier. En fait, pour 1 'instant, 
nous avons des témoignages et nous 
savons que ces témoignages sont cré­
dibles. Et nous n'avons pas le moin­
dre début d'explication"· (La Der­
nière Heure, 14/12/89) 

• Le général Terrasson, commandant 
de la Force Aérienne tactique belge : 
<< Je voudrais commencer par exclure 
ce qu'on appelle les produits de la 
technologie de la furtivité mise au 
point aux Etats-Unis, qu'il s 'agisse du 
bombardier B-2 ou du chasseur 
F-117A : je n'imagine pas que les 
Américains puissent procéder à des 
essais en Europe Occidentale, et en 
particulier dans 1 'espace aérien 
belge, sans en avertir le sommet de 
la hiérarchie militaire. C'est propre­
ment inconcevable. Je puis vous dire 
que nous n'avons été avertis de rien 
de ce genre. Pour la Force Aérienne, 
l'hypothèse du furtif est exclue ( . . . ) 

BOB EPS 
En synthèse, de cette première moisson d'enquêtes, 11 ressort un certain nombre d' 
évidences: 

l.Entre 17h15 et jusqu'aux environs de 20 h45, la région délimitée par les villes 
de Liège, Spa, Eupen et la frontière a été survolée par vraisemblablement plusieurs 
objets. 

Z.Ces objets sont décrits comme des plateformes triangulaires de peu d'épaisseur, 
sur1110ntées d'une sorte de coupole sur laquelle plusieurs témoins ont vu se découper 
des hublots. 

3.Le nombre de points lumineux est généralement de trois (plus rarement quatre) 
feux blancs à la face inférieure de l'objet, ou de deux phares à l'avant de celui-ci 
les deux systèmes ne semblent pas pouvoir fonctionner en même temps. On distingue 
encore un feu rouge-orangé situé le plus souvent au centre de la masse. 

4.Ce type d'engin se déplace lentement, peut rester i11111obile, et se déplacer ensuite 
à des vitesses comprises entre 60 et 100 km/h; cette évolution se fait silencieuse­
ment, à l'exception d'un bruit de turbine (chuintement, silflement, ventilateur, ... ) 
nettement perçu par plusieurs témoins. 

S.Les manoeuvres de cet objet ne sont jamais brusques: virages à 180 • effectués en 
s'inclinant; l'intensité des feux est liée à la vitesse de déplacement, ce qui 
suggèee une source d • énergie id en tique pour le déplacement et ces feux; notons 
encore qu'à notre connaissance on n'a signalé aucune perturbation de nature électro­
magnétique au passage de l'objet. 

6. Le ou les objets ont sillonné toute La région en suivant le plus souvent les routes 
bien balisées, stationnant aussi bien dans des endroits déserts qu'au-dessus d' 
agglomérations très fréquentées ne manifestant par là même aucune envie particulière 
de se cacher. 

7. Pour au moins un des objets, on est certain qu'il est venu d'Allemagne (ou des 
Pays-Bas) et qu'il y est retourné. 

8.Dans l'état actuel du dossier, une vingtaine de jours après Les faits, Le phénomène 
reste toujours non identifié. 

9.0n peut exclure catégoriquement toute confusion possible avec des phénomènes astro­
nomiques (Jupiter, Lunel, météol:ologiques (mirages, inversdlon de température), ainsi 
qu'avec des avions conventionnels ou plus particuliers co11111e le Boeing E-3 A Sentry, 
mieux connu sous le nom d • AWACS. Ce type d'appareil survole souvent la région et 
est bien repéré par ses habitants. Nous rejetons également l'hypothèse de faisceaux 
laser ou de hologr81!111es géants pour des raisons techniques ou des impossibilités 
physiques évidentes. 

La cohérence des témoignage recueillis nous permet de conclure à un phénomène stricte­
ment matériel, un engin construit artificiellement au comportement intelligent 
(survol à basse altitude et mission de reconnaissance), sans préjuger, à ce stade, 
de l'origine de cet objet. 

La première mission de la SOBEPS qui est celle d'enquêter aussi objecti�ement que 
possible sur ces phénomènes aériens non identifiés ne s'achève pas ici: il nous 
faudra encore vérifier maintes infol"'!!ations avant de classer définitivement ces cas 
avec La mention •non identifié". Nous profitons d'ailleurs de l'occasion pour, une 
fois de plus, tenter de détruire l'amalgame qui consiste à confondre OVNI et e"lgin 
extraterrestre. Rappelons donc que, au sens propre du tel"'!!e, un OVNI est un phénomène 
qui n'a pas pu être identifié après enquête. Ensuite, dans le cadre d'études pour 
interpréter ces phénomènes qui résistent, on peut songer, entre autres, à l'hypothèse 
de sondes extraterrestres. Mais d • autres pourraient n'y voir que des phénomènes natu­
rels inhabituels ou des confusions avec des engins difficiles à identifier ( recons­
tructions mentales liées à la cul ture ambiante). 

Extrait du com­
muniqué de 
presse de la 
SOBEPS du 18 
décembre 1989. 
Celui-ci con· 
cerne exclusi· 
vement les évé­
nements de la 
soirée du mer­
credi 29 novem­
bre et se limite 
aux faits qui se 
sont déroulés 
dans la région 
d'Eup e n ­
Verviers, entre 
17h15 et 
20h45. Faire 
face à une telle 
moisson de 
témoignages 
n'est pas chose 
facile et on ne 
peut que rendre 
hommage à la 
SOBEPS pour 
le travail effec­
tué en matière 
de recueil de 
l'information. 

(Des objets venus d'ailleurs?) Ce 
n'est pas impossible . . .  Nous devons 
avoir l'esprit suifisamment ouvert pour 
ne rejeter aucune hypothèse, pour 
autant que les recherches se fassent 
de façon rigoureuse. Des objets venus 
d'aillews ? Aussi longtemps que nous 
ne possédons aucune preuve . . .  "· (La 
Dernière Heure, 15/12/89) 

le Vieux Continent. Il a ajouté que 
toutes les questions concernant cet 
avion devaient être posées au Pen­
tagone. (Le Soir, 21/12/89) 

• L'ambassade américaine à Bruxel­
les ·affirme qu'<< aucun appareil 
F-117A n'effectue ou n'a effectué de 
survol du territoire belge"· Elle pré­
cise s'être renseignée auprès du 
quartier général de l'US Air Force à 
Washington. Le quartier général des 
forces aériennes américaines en 
Europe (USAFE), installé à Ramstein 
(RFA), est pour sa part resté beau­
coup plus vague devant les questions 
posées. Un porte-parole s'est refusé 
à donner la moindre information sur 
un éventuel déploiement d'avions de 
ce type en Europe. << Nous USAFE, ne 
disposons d'aucun appareil de ce 
type "• a affirmé le porte-parole, qui 
a refusé d'indiquer si des essais de 
F -117 avaient déjà été effectués sur 

• Michel Bougard, président de la 
SOBEPS : << Il n'y a aucune raison 
que des avions viennent chez nous 
pour faire 1 'objet d'essais, il y a bien 
d'autres endroits qu'ici et il reste de 
nombreux points d'interrogation. 
Comme on peut dire que si ce sont 
des engins qui viennent d'ailleurs, il 
serait normal qu'ils soient attirés par 
notre réseau autoroutier qui est par­
ticulièrement illuminé. En attendant, 
une chose est certaine : tout le monde 
voit bien la même chose qu'on ne 
peut pas encore identifier, car il ne se 
passe pas d'éléments décisifs. C'est 
très frustrant. Il y a ici quand même 
quelques éléments neufs. Avant, ce 
que l'on appelle les ovnis faisaient 
des apparitions furtives. Cette fois ils 
apparaissent. restent et viennent sou­
vent aux mêmes endroits, à la même 
heure. C'est manifestement quelque 
chose qui veut se laisser voir"· (La 
Nouvelle Gazette, 29/12/89) 
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F-1 1 7A : 

L'hypothèse de l'avion furtif 

• par André Dumoulin 

Comme souven t en pareille circonstance, la bataille des hypothèses fait 
ici rage. Il nous paraît intéressant d 'approfondir celle du chasseur américain 
top secret, bien que, rappelons-le, les divers phénomènes évoqués ici puissent 
avoir des origines fort différentes et nombreuses. 

Ce texte constitue l 'intégralité du comm uniqué de presse d 'André Dumou­
lin, attaché de recherche au GRIP (voir encadré), il lève un coin du voile sur 
les essais militaires américains en matière d 'aéronautique de pointe, plus par­
ticulièrement en Europe. Au-delà d 'une possible explication de certains témoi­
gnages, le GRIP livre des éléments intéressant de près la recherche sur les phé­
nomènes aérospatiaux non identifiés et pourtant plus connus, semble-t-il, des 
historiens, des spécialis­
tes de l 'aéronautique et 
des militants de la paix 
que des ufologues. On 
notera, ici, la prudence 
du ton employé. 

II me semble, à la lecture des dif­
férents témoignages parus dans la 
presse écrite et audiovisuelle, que les 
phénomènes observés sont de toute 
évidence artificiels. 

Ceci constaté, avant de considérer 
ces phénomènes comme une preuve 
irréfutable de présence extra-terrestre 
dans notre banlieue atmosphérique, 
nous devons obligatoirement épuiser 
toutes les interprétations classiques. 

Or, dans les cas qui nous occupent, 
j'ai l'intime conviction que toutes les 
pistes n'ont pas été explorées en 
profondeur. 

En réalité, le GRIP s'occupe exclu­
sivement de choses très terre-à-terre, 
depuis le décompte de charges 
nucléaires jusqu'aux doctrines 
tactico-opérationnelles en passant 
par 1 'étude des conflits dans le 
monde, la géopolitique et les négo­
ciations de maîtrise des armements. 

C'est après avoir entendu certaines 
déclarations un peu hâtives de la 
SOBEPS et de la Force Aérienne 
belge que j'ai eu 1 'autorisation du 
GRIP d'intervenir, dans la seule 
dimension militaire que pourraient 
receler les phénomènes observés. 

On nous a affirmé que les ovnis ne 
pouvaient pas être des avions militai­
res dans la mesure où les témoins 
connaissent les caractéristiques 
générales des avions de combat. 

Ceci est totalement faux. Des chas­
seurs furtifs de la dernière génération 

Ovni bel ge (ci -dess us : film vidéo 
réalisé dans la nuit du 30 au 31 mars 

1989 a u-dessus de Br uxelles) o u  
F-117 A américain (ci -co ntre ) ? 

comme le F -11 7 A ont des formes très 
inhabituelles, ici un triangle, là une 
aile volante comme le bombardier B-2 
ou les drones, engins automatiques 
sans pilote de surveillance du champ 
de bataille, qui peuvent avoir des for­
mes triangulaires, circulaires, ou plus 
étrangement en forme de moulin à 

poivre et capables, comme le CL-227, 
d'effectuer des vols stationnaires dif­
ficilement audibles *.  Et je ne parle­
rai même pas du nouvel avion de 
reconnaissance hypersonique 
« Aurora » volant à plus de 
5 000 km/h. 

L'officier Bill en de la station radar 
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NADGE de Glons a indiqué qu'il était 
impossible que des vols militaires 
secrets aient lieu actuellement en 
Europe, car nous sommes en période 
de détente. Argument assez léger 
dans la mesure où les vols militaires 
de prototypes et certains exercices 
spéciaux ne vont manifestement pas 
s'arrêter pour cette raison. Affirmer le 
contraire reviendrait à envisager 
l'impossibilité d'effectuer des vols 
d'essai et d'entraînement pour le 
futur « Rafale >> français, « Tornade 
ECR » germano-italien, EF A et autres 
ATF pour cause de détente. Réduire 
les armements dans le cadre des 
négociations CFE et ST ART est une 
chose, maintenir les avions prototy­
pes ou de série au sol en est une 
autre ! D'ailleurs, le rapport du 
Comité des Plans de Défense de 
l'OTAN du 29 novembre dernier 
insiste, dans son paragraphe 5, sur 
l'importance future de l'entraînement 
pour pallier les diminutions quantita­
tives de matériels militaires. Il a été 
également soutenu qu'il était impos­
sible que 1 'armée américaine fasse 
aussi évoluer ses « nouveaux » appa­
reils en Europe. Cette affirmation est 
militairement absurde. En effet, une 
grande partie des aéronefs de com­
bat de l'US Air Force et de l'US Army 
ont été conçus pour une utilisation 
militaire en Centre-Europe. Tel est le 
cas pour l'A-10, le F-15, le F- 1 1 1  ou 
l'hélicoptère « Apache » par exem­
ple. Le meilleur moyen d'habituer les 
pilotes à cet environnement particu­
lier est encore de les faire voler sur 
le Vieux Continent . 

Certains représentants de la Force 
Aérienne belge ont également indi­
qué que les vols d'avions nouveaux 
américains feraient nécessairement 
l'objet d'un accord préalable avec les 
différentes capitales alliées. 

L'histoire militaire nous indique 
cependant que ce n'est pas toujours 
le cas * * .  Dans le passé, les avions 
espions U-2 furent déployés à l'exté­
rieur des Etats-Unis dans le plus 
grand secret. Les avions étaient en 
partie démontés, embarqués · sur des 
cargos et déchargés pendant la nuit, 
à 1 'abri des regards indiscrets. Ils 
étaient ensuite entreposés dans des 
hangars situés à l'écart des installa­
tions normales et prenaient l'air la 

Le G R I P  
Le G R I P, '' G roupe de recherche et d ' in formation s u r  la paix ' ,  est u n  centre 
de recherche i nd é pendant et p l u ral i ste. Fondé en 1 979, le G R I P  est éta­
b l i  à B ruxel les,  à proxim i té du s iège des Com m u nautés eu ropéen nes et 
de cel ui  de l 'OTA N. Com posé d ' u n e  équ i pe de chercheu rs p l u ridisc ip l i­
nai re et internationale,  le G R I P  a pou r  objet la recherche, l ' information 
et la  formation sur les prob l èmes de défense et de désarmement. Il étu­
die les mécan ismes de la cou rse aux arm ements (dépenses et budgets 
mi l i tai res,  production et ventes d 'armes, p rocessus de déc i s i o n ,  rapport 
des forces Est-Ouest, etc.) et éval ue les réel les n écessités en mat i è re de 
sécu rité et de défense (processus de négociation,  évaluation de la menace, 
etc.). Cette étude se situe dans la pe rs pect ive de l 'amél i orat ion de la 
défense et de la sécu rité en Eu rope, face aux problémat i q u es des re la­
tions Est-Ouest et N ord-Sud. 

Le G R I P  effect ue également des t ravaux de recherche à l a  demande 
d'associations ou d ' i n stitutions,  publiq ues ou privées. Ses moyens finan­
ciers provien nent de quatre sou rces : les subventions, les ventes de pu bli­
cation s ,  les contrats de recherche et le soutien du pub l ic aux projets de 
recherche (don s). 
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nuit ou juste avant l'aube. Ce n'est 
que quelques années plus tard que 
les alliés européens apprirent leur 
existence. 

Pendant plusieurs années, l'avion 
A-11 trisonique ne fut-il pas dissimulé 
aux alliés alors qu'il survolait parfois 
à très haute altitude et à plus de 
3 500 km/h certaines régions en 
Europe ? Peut-on affirmer que toutes 
les missions et informations des 
avions de surveillance et d'écoute 
électronique RC- 1 35, TR- 1  et SR-7 1 
sont connues et bénéficient êntière­
ment aux alliés ? De toute évidence, 
la réponse ne peut être complètemen­
taffirmative. Surtout depuis que l'on 
vient d'apprendre que l'USAF a testé 
un prototype furtif, désigné sous 
l'appellation de YE-5 de 1972 à 1974 
et qui se serait approché à moins de 
40 km des radars soviétiques. 

Tout en insistant sur le fait que 
jusqu'à présent la preuve n'est pas 
établie que des vols militaires parti­
culiers puissent expliquer les phéno­
mènes d'objets volants non identifiés, 
il nous a semblé intéressant d'envi­
sager la dimension militaire du pro­
blème. C'est dans ce cadre que nous 
avons mis en avant 1 'existence igno­
rée du grand public du fameux 

F -1 1 7  A dont les caractéristiques sont 
étrangement similaires aux phéno­
mènes observés ! 

Le développement d'un chasseur­
bombardier furtif biréacteur de la 4• 
génération a été ordonné en 1978 par 
1 'équipe Carter et le premier vol, tenu 
secret, eut lieu en juin 1 981. C'est 
depuis 1983 que 1 'armée de 1 'air amé­
ricaine met en œuvre ce nouveau 
chasseur aux formes révolutionnai­
res. Il évolue dans le périmètre mili­
taire de Tonopah, près de la base de 
Nellis dans le Nevada. Bien que cer­
taines fuites organisées pour des rai­
sons politiques eurent lieu en 1980, 
l'USAF n'admit officiellement son 
existence que le 1 0  novembre 1988. 
Avec des dizaines d'autres systèmes 
militaires, le F- 1 17 fait partie des 
fameux programmes noirs ( ' '  black 
programs ») dont le Congrès doit 
voter les fonds sans en connaître les 
détails. Jusqu'en 1988, l'avion a volé 
de nuit sur le périmètre militaire. 
Depuis cette année, pour des raisons 
politiques et tactico-opérationnelles, 
il vole de jour au-dessus de périmè­
tres interdits dans le Nevada, au 
large des côtes californiennes ou 
dans le désert de Mojave. De 1980 à 
1987, seulement 2 %  des membres du 
Congrès reçurent des informations 
vagues et parcimonieuses sur une 
partie des programmes noirs et en 
1986, 1 44 de ces programmes étaient 
en cours de recherche/développe­
ment. A ce jour, 52 des 59 appareils 
ont été livrés, trois se sont écrasés (un 
prototype et deux de série). Cinq de 
ces avions sont utilisés pour la 
recherche/développement, les tests et 
1' évaluation. 

Les caractéristiques connues et cer­
taines de 1 'appareil ressemblent bigre­
ment à celles associées aux phénomè­
nes observés dans la région : 

• Forme générale triangulaire 
avec, sous le fuselage, une excrois-
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C O M M U N I Q U E  
sance dénommée « platybus » (litté­
ralement « ornithorynque » ) destinée 
à masquer les réacteurs. 

• Avion très peu visible à l'œil nu. 
Le F -11 7 possède une livrée grise et 
noire diminuant fortement sa signa­
ture visuelle, accentuée aussi par la 
forme assez écrasée de l'engin. 

• Le cockpit est de forme 
polygonale. 

• Taille assez importante pour un 
chasseur-bombardier : 20 rn de long 
et 13 rn d'envergure. Lors de survols 
à très basse altitude, le F-117 doit 
paraître énorme et effrayant. 

• Hyper-silencieux. On évalue sa 

Mais la caractéristique fondamen­
tale de ce mystérieux appareil réside 
dans sa furtivité. n possède certaines 
caractéristiques techniques lui per­
mettant d'être très difficilement 
détecté. Ces particularités permettent 
une diminution très importante des 
signatures suivantes : 

• Signature acoustique : moteur 
quasi-silencieux grâce à sa disposi­
tion particulière, grâce aussi proba­
blement à des revêtements anéchoï­
des dans les logements du réacteur ... 

• Signature électromagnétique : 
utilisation de matériaux spéciaux 
composites absorbant les ondes 

leur noire ou grise, forme très aplatie. 
• La signature thermique : peintu­

res émettant très peu d'infra-rouge, 
dissimulation des points chauds en 
noyant les moteurs dans le profil de 
l'avion, refroidissement et dilution 
des gaz d'échappement. 

• Dans ses missions militaires 
(attaques surprises d'objectifs militai­
res, économiques ou civils à très 
basse altitude, frappe anti-terroriste, 
missions d'observation secrètes et, 
éventuellement. récupération en zone 
hostile). le F-117 bénéficie de sen­
seurs passifs infra-rouge situés sur le 
devant du fuselage capables d'iden­
tifier les cibles par leur rayonnement 
thermique. L'avion devrait posséder 
probablement un illuminateur laser 
pour éclairer les objectifs et diriger les 
munitions intelligentes qu'il trans­
porte en soute. 

En conclusion, la furtivité du F-117 
lui donne une surface équivalente 
radar égale à celle d'un oiseau. 

Je terminerai en rappelant une 
petite phrase passée inaperçue d'un 
correspondant de la très sérieuse 
agence Europe qui, dans des feuillets 
à tirage restreint Les Nouvelles atlan­
tiques, écrivait en mars 1987 que 
selon des informations provenant de 
Washington, les F-117 ont été jugés 
tellement aptes à éviter la détection 
radar, que l'USAF envisage de les 
déployer partout dans le monde. 

Malgré tous ces détails relevés ci­
dessus, nous restons toujours pru­
dents en ce qui concerne l'origine des 

signature acoustique autour de 30-40 r------------------------------­
décibels, soit l'équivalent du bruit 
occasionné par des murmures ou des 
conversations calmes ! • • • 

• Il possède un crochet d'arrêt 
d'urgence. 

• Il peut se déplacer aussi très len­
tement et pourrait techniquement se 
stabiliser en vol grâce à l'utilisation 
de tuyères orientables d'un nouveau 
modèle. Il peut virer extrêmement 
court à très faible vitesse. L'avion ne 
peut atteindre mach 1. 

• En ce qui concerne sa luminosité, 
les rares observateurs ayant photo-�--------�=----�,..-------1•---------� 
graphié le F-117 aux Etats-Unis ont 
noté l'ex�tence de feux de lumière�------------�--�-------------� 

blanche situés à proximité de cha­
cune des trois roues disposées en 
triangle. L'avion possède également 
une balise rouge clignotant trois fois 
toutes les cinq secondes environ et 
située au centre du triangle de 
lumière. Les experts d'Aviation Week 
and Space Tecbnology pensent 
qu'elle pourrait avoir un rapport avec 
des liaisons au sol. le F -11 7 ne pos­
sédant pas de radar de bord. Cer­
tains exemplaires possèderaient une 
balise rouge en forme de L. Enfin, un 
réceptacle situé sur le devant du 
cockpit peut être allumé pour facili­
ter le ravitaillement en vol. nécessai­
rement de nuit. 

radar, design et formes de l'appareil 
optimisant la discrétion radar. A noter 
que l'avion ne possède pas de radar 
air-air ni de suivi de terrain. n n'émet 
donc pas d'ondes. En fait. il se dirige 
grâce à des systèmes inertiels et évite 
les obstacles grâce à des systèmes 
passifs d'intensification de lumière. 
Par ailleurs, l'avion possèderait, à 
l'instar des missiles balistiques ou 
des bombardiers, un système de 
visée stellaire afin de se localiser 
dans l'atmosphère (visée des étoiles). 
Le rayonnement émis par l'électroni­
que de bord serait également neutra­
lisé pour éviter d'être détecté. 

• Signature visuelle : livrée de cou-

phénomènes observés dans l'est du 
pays. 0 

André Dumoulin 
Attaché de recherche au GRIP 

20 décembre 1989 

* Voir OP n° 42, p. 1 0  à 2 1 .  Ces drôles de 
machines (ndlr). 
* * Dans le même ordre d'idée, voir OP 
n° 3 1 .  pp. 6-7. Le paradoxe du « non iden­
tifié " connu (ndlr). 
* * * Il ne s'agit ici que d'une estimation 
(ndlr). 

• • 

Vague : 1mpress1ons . . .  

• par Michel Bougard 

Ce texte ne constitue pas un compte rendu complet des événe­
ments ufologiques vécus en Belgique depuis la fin de 1 989. On n 'y 
trouvera ni description d 'ovni, ni témoignage capital, mais un com­
mentaire de la part d 'un des acteurs .  

Celle qu'on n'attendait plus 

Au tout début de l'automne 1 989, quelques 
rares collaborateurs de la SOBEPS s 'étaient 
réunis afin de réfléchir aux destinées de la 
Société. Une pénurie chronique de cas avait fini 
par démotiver la quasi-totalité des enquêteurs 
et les membres, même les plus fidèles, se 
demandaient dans quelle mesure il était encore 
justifié d'aider un groupement dont l 'objet de 
recherche était réduit à très peu de choses .  

A la  mi-octobre 1 989,  pour la première fois 
depuis plusieurs années, nous étions alertés 
par une observation rapprochée intéressante 
au-dessus de Verviers, au nord-est de la Bel­
gique. Nous ne savions pas encore à ce 
moment que cette affaire n 'était que prémices 
à des événements autrement plus 
spectaculaires . 

Le mercredi 29 novembre 1 989 , le soleil se 
couchait tôt . Dès 1 7  h 30, le crépuscule tom­
bait. C ' est à cette heure que des centaines 
d'habitants d'une région comprenant les vil­
les d'Eupen, Verviers et Liège commencèrent 
à observer, médusés , les évolutions d'une 
« plate-forme triangulaire » se déplaçant à fai­
ble allure et basse altitude, sans bruit, avec 
trois feux aux sommets (d'où sortaient parfois 
des faisceaux lumineux) et une sorte de 
« gyrophare » rouge au centre. 

La grande vague des ovnis belges commen­
çait. Plusieurs patrouilles de gendarmes de la 
brigade d'Eupen étaient les témoins rappro­
chés de ce phénomène . Elles alertèrent 
1 'armée et immédiatement les médias furent 
prévenus.  Dès le dimanche suivant, les pre­
miers enquêteurs de la SOBEPS se rendaient 
à Eupen pour interroger quelques témoins de 
ces événements. On s 'était rapidement rendu 
compte de l 'importance de ceux-ci : observa­
tions rapprochées,  des dizaines de témoins 
déclarés dont plusieurs étaient des gendar­
mes, des trajectoires qu 'on pouvait reconsti­
tuer et qui montraient les va-et-vient sucees-

Michel 
Bougard : 
la vague 
belge, un 
nouveau 
départ 
pour la 
SOBEPS. 

sifs d'un ou de plusieurs de ces objets encore 
à identifier. Car il était indéniable qu'il s 'agis­
sait bien d 'objets ; plus le moindre doute à ce 
sujet : on pouvait écarter dès le départ certai­
nes confusions classiques, météorologiques 
ou astronomiques . 

La vague s'étend 
Dans les premiers jours de décembre, nous 

pensions encore que cette soirée exception­
nelle serait sans doute unique. Bien vite, de 
nouvelles observations allaient se multiplier et 
nous accaparer entièrement. Alertés, plusieurs 
anciens collaborateurs de la SOBEPS reprirent 
du service. Le siège de la Société, si calme les 
derniers mois, devint alors une véritable ruche. 
Il fallut prendre des décisions rapides, s 'équi­
per en matériel coûteux, mais devenu indis­
pensable : un répondeur-enregistreur télépho­
nique, des photocopieuses. 

Malgré l 'afflux des informations et des 
questions qu 'on nous posait, ce ne fut jamais 
vraiment l 'anarchie. Il y eut des tensions bien 
sûr, des départs et des arrivées . Jusqu 'au 1 0  
décembre, on profita de contacts personnels 
privilégiés pour entrer en relation avec la 
Gendarmerie et le Ministère de la Défense 
Nationale. 
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E N  COUVERTURE 
Nous savions que le radar (OTAN) de Glons 

avait été alerté par les gendarmes d'Eupen 
dès le 29 novembre ; nous soupçonnions 
même que dès cette date, des échos curieux 
avaient pu être enregistrés . Le lt-col. Billen, 
responsable de Glons, fut sollicité plusieurs 
fois par la presse et devint, dans cette pre­
mière quinzaine de décembre, un partenaire 
« obligé » de la SOBEPS lors de diverses 
interviews . 

D 'autre part, un contact fut établi avec le lt­
col . Rousseau, directeur des opérations de la 
gendarmerie, afin que des consignes précises 
puissent être données aux gendarmes lors de 
témoignages rapportés à eux par des civils . 
Après une entrevue avec ce haut responsa­
ble, de telles consignes furent transmises à 
toutes les brigades . Elles ont conduit à une 
véritable procédure en une dizaine de points 
qui obligent, depuis avril dernier, les gendar­
mes à poser quelques questions précises à 
ces témoins et à transmettre immédiatement 
un rapport à la SOBEPS. 

Toujours p lus  à 
l'ouest : les toutes pre­
mières observations 
(novembre 1989) furent 
effectuées da ns la par­
tie germanophone du 
pay s (à l'est de Liège ), 
dont la communauté 
compre nd que lque 
7 0  0 0 0  p e r s o n n e s . 
Avec le temps, les 
observations " g lissè­
rent » tou jours p lus 
vers l 'ouest, pour 
atteindre Tournai, 
dans le Hainaut , la par­
tie la p lus occidenta le 
de la Wa l lonie (mai 

1990). Curieusement, 
m ême si certains cas 
parvinrent de F landre , 
i ls furent essentie l le ­
ment loca lisés e n  
Wa l lo nie . 

que celle d 'un météorologue de la Force 
Aérienne qui avait été témoin d 'un survol à 
basse altitude du même objet triangulaire 
silencieux . 

C'est à cette occasion que nous allions faire 
connaissance avec le colonel De Brouwer. 
Présent en compagnie de deux autres offi­
ciers, il répondit aux questions des journalis­
tes en affirmant qu 'il ne pouvait s 'agir en 
aucune façon d'avions militaires belges ou 
étrangers, encore moins d'une confusion pos­
sible avec le fameux AWACS, avion radar de 
l 'OTAN . 

La couverture médiatique fut vraiment 
importante durant tout le mois de décembre : 
quasiment pas un jour sans qu 'un quotidien 
ou une séquence télévisée n'évoque le sujet . 
Son numéro de téléphone ayant été largement 
diffusé, la SOBEPS recevait de multiples 
appels de témoins et des dizaines de casset­
tes enregistrées étaient confiées à des colla­
borateurs pour dépouillement. Dans le mois 
qui s 'écoula entre la mi-décembre 1 989 et la 

Pressée par les questions des uns et des mi-janvier 1 990, on s 'aperçut qu'il y avait une 
autres, la SOBEPS était devenue l ' interlocu- excellente cohérence dans les témoignages 
triee privilégiée des médias. C 'est dans cette reçus, plusieurs détails n 'ayant jamais été 
perspective que nous avons organisé, le 1 8  explicitement décrits dans la presse étant 
décembre 1 989,  une première grande confé- retrouvés dans des cas différents . On constata 
renee de presse à 1 'International Press Cen- aussi que le phénomène avait eu des journées 
ter de Bruxelles . Son objectif était de faire le de « pointe » où plusieurs dizaines de témoins 
point sur les premières enquêtes des obser- avaient pu être recensés : le 1 1  et le 24 décem-
vations du 29 novembre. Pour cette réunion, bre par exemple . 
nous avions pu obtenir la participation de ll était également évident que, d'abord con-
quelques-uns des gendarmes d'Eupen, ainsi centrées dans la région de Liège-Verviers-
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Eupen, les observations s 'étaient peu à peu 
déplacées de 1 'est vers 1 'ouest, le long de la 
vallée de la Meuse jusqu 'à Namur, puis vers 
Charleroi, Mons et finalement Tournai, sans 
qu 'on puisse vraiment parler de contagion 
puisque tout le monde avait été informé de la 
même manière, au même moment. 

Nous étions alors vers la mi-mars et les 
témoignages n 'avaient cessé d'affluer. Grâce 
à de nouvelles bonnes volontés, il avait été 
possible de remettre sur pied un véritable 
réseau d'enquêteurs (environ une trentaine) 
qui commençèrent la difficile récolte des infor­
mations, leur critique et la remise des rapports . 

L'équipe de la SOBE PS lors de sa visite du radar C AC de G lons : on reconna ît (de g. à dr.) Lucien C lerebaut, Miche l Bougard , Jean­
Luc Vertongen et Auguste Meessen . 

L'armée s'ébroue 

$ollicité par quelques-unes de nos ques­
tions relatives aux échos effectivement enre­
gistrés par les radars, 1 'Etat-Major des Forces 
Aériennes invitait officiellement cinq respon­
sables de la SOBEPS à visiter les installations 
du radar CRC de Glons (Control Reporting 
Center - centre de décision pour la défense 
aérienne : c 'est Glons qui décide des inter­
ventions) le 22 janvier 1 990. Pendant une jour­
née, le fonctionnement et les capacités des 
radars furent évoqués . L 'après-midi, une réu­
nion de travail nous permit de fixer clairement 
nos demandes : avoir accès aux informations 
enregistrées pour certains jours et heures 
particuliers . 

La SOBEPS remit une demande officielle en 
ce sens au Ministère de la Défense Nationale. 
Après plusieurs semaines d'examen (admi­
nistration oblige), cette démarche fut partiel­
lement satisfaite : le ministre Guy Coëme 
nous autorisait à recevoir des informations 
pour seulement cinq cas que la SOBEPS pou­
vait choisir. Plus tard, le même ministre allait 
déclarer dans une interview télévisée que tou­
tes les informations utiles seraient accessibles 
à la SOBEPS. Pour la première fois , on recon­
naissait officiellement la SOBEPS comme par­
tenaire de recherche. 

Diverses réunions de travail s '  échelonnè­
rent ce premier trimestre de l 'année . La cré­
dibilité de la SOBEPS s 'était affirmée depuis 
le début des événements. A aucun moment 
nous n 'avions crié à l ' invasion par des extra­
terrestres ,  nous contentant de rappeler notre 
méthodologie et nos obj ectifs : d 'abord 
recueillir des témoignages et les critiquer, 
ensuite informer le public et la communauté 
scientifique . C 'est précisément au sein de 
celle-ci qu'allait naître une heureuse surprise. 
Plusieurs physiciens, entraînés par Léon Bre­
nig, chef de travaux à l 'Université Libre de 
Bruxelles, s 'intéressèrent au sujet et acceptè­
rent de collaborer comme conseillers scienti­
fiques . Des chercheurs, à titre purement per­
sonnel, s 'engagèrent ainsi à nous aider pour 
divers travaux d'analyse, que ce soit en 
physique (optique) ,  en botanique ou en chi­
mie ( « traces » diverses) .  

Devant la répétition des témoignages et  leur 
extrême localisation, l ' idée vint d 'organiser 
des veilles répétées, des nuits d'observation 
avec un matériel approprié . Il y eut ainsi un 
premier week-end où la collaboration du 
public, informé par la presse, fut demandée . 
n s 'agissait de constituer des équipes d'obser­
vateurs fixes et d'autres à bord de véhicules 
équipés de téléphones portables en liaison 
avec le siège de la SOBEPS à Bruxelles . On 
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demandait aux témoins de téléphoner, dès le 
début d'une observation, et la permanence de 
Bruxelles répercutait alors l 'information vers 
l 'équipe la plus proche. Puisque plusieurs fois 
auparavant nous avions quasiment pu suivre 
en direct une observation par communication 
téléphonique, nous espérions ainsi pouvoir 
intervenir presque en temps réel et obtenir des 
documents photos et vidéos de bonne qualité. 

La vague : échan til lon d 'un intér êt médiatique. 

Cette opération commença dans la soirée 
du vendredi 1 6  mars pour s 'achever le 1 9  
mars. La plupart des appels de début de soi­
rée étaient des confusions « élémentaires »,  
essentiellement astronomiques . L 'équipe 
mise en place au siège de la SOBEPS joua 
parfaitement son rôle de filtre . 

Aucun événement majeur ne fut signalé ces 
nuits-là. Cependant, le 1 8  mars , deux équi­
pes de la SOBEPS situées au sud de Liège 
purent suivre le passage de la structure trian­
gulaire. n fallut environ 30 minutes entre deux 
observations de groupes de témoins séparés 
par une dizaine de kilomètres : cela donne 
toute la mesure de la lenteur avec laquelle cet 
« ovni » silencieux se déplaçait. 

Intervention des F - 1 6  
l'armée s'engage 

Globalement, les résultats de ce week-end 
d'observation éto:ien t quand même assez 
négatifs . Nous n'avions pas pu vérifier la per­
manence effective des groupes d'observa­
teurs fixes et les groupes mobiles avaient eu 
tendance à se regrouper à un moment plutôt 

que de continuer à sillonner des régions dif­
férentes . La dernière quinzaine de mars allait 
amener de nouveaux événements imprévisi­
bles qui orientèrent nos projets de façon 
inattendue .  

Dans l a  nuit du 3 0  au 3 1  mars, plusieurs 
gendarmes de la brigade de Wavre (Brabant 
wallon) étaient à leur tour impliqués dans une 
observation remarquable. Comme à Eupen, 
ces gendarmes réagirent en alertant immédia­
tement l 'Armée de l 'Air et en particulier le 
radar de Glons . Cette fois les radars réagis­
saient : il y avait bien dans cette région des 
échos non identifiés au comportement 
« bizarre » .  Deux chasseurs F- 1 6  furent 
envoyés sur place, guidés par les gendarmes 
et le radar. Le phénomène disparut au bout 
d'un mo:r:nent et le lendemain un communiqué 
du Ministère de la Défense Nationale annon­
çait l 'intervention en précisant cependant que 
les pilotes étaient revenus « bredouilles » . En 
fait, il s 'agissait d'un « pieux » mensonge. 
Nous savions,  par les confidences des gen­
darmes, qu 'un réel contact (radar) avait été 
établi entre les F-1 6  et une des manifestations 
ovni. Ceci fut d 'ailleurs finalement confirmé 
par la Défense Nationale dans un autre com­
muniqué publié le 1 9  mai dernier. Une 
synthèse très détaillée du rapport militaire a 
été depuis envoyée à la SOBEPS. 

Quoi qu 'il en soit, ces nouveaux événe­
ments nous amenèrent à penser qu'on pour­
rait recommencer un nouveau week-end 
d'observation, mais en bénéficiant de moyens 
d'intervention plus sophistiqués : hélicoptères 
ou avions prêtés par la Force Aérienne . Des 
contacts en ce sens furent pris immédiate­
ment. C 'est alors qu 'un autre épisode inat­
tendu vint nous aider à concrétiser ce projet 
« fou » .  

La même nuit que les gendarmes de Wavre, 
un habitant de Bruxelles,  M. Alfarano, put fil­
mer dans de bonnes conditions le passage à 
basse altitude du fameux « triangle » .  C 'était 
la première fois qu 'on disposait d 'un docu­
ment d'aussi bonne qualité où on voyait net­
tement les trois lumières blanches avec un cli­
gnotant rouge central, véritable portrait-robot 
de l 'apparition de ces dernières semaines. En 
quelques heures, plusieurs réunions impor­
tantes se tinrent. Le mercredi 4 avril, un 
groupe interministériel accepta la proposition 
du col. De Brouwer de nous aider matérielle­
ment à organiser un nouveau week-end de 
« chasse scientifique à l 'ovni » .  Baptisée 
« Identification ovni » , cette opération fut pré­
vue pour le week-end de Pâques, à la mi-avril. 

En catastrophe, la SOBEPS organisa le 
samedi 8 avril une conférence de presse dans 
ses locaux. Un triple objectif à cette réunion : 

présenter l ' affaire de Wavre (les gendarmes 
témoins étaient présents) ,  projeter le film de 
l 'ovni bruxellois et annoncer le nouveau 
week-end d'observation systématique. 

La nouvelle fut relayée non seulement à tra­
vers toute la presse nationale, mais aussi par 
bon nombre d 'agences internationales.  Tant 
et si bien qu 'à l 'ouverture de cette nouvelle 
opération, le vendredi 1 4  avril en début de soi­
rée, c 'est à un véritable raz de marée de jour­
nalistes de divers pays que nous avons eu à 
faire face.  Le poste central était fixé à l 'aéro­
port civil de Bierset, près de Liège, mis à notre 
disposition (pour une partie de ses installa­
tions) .  L 'Armée de l 'Air nous prêtait deux 
appareils : un Hawker-Siddeley et un !celan­
der avec leur équipage . L 'opération était pré­
vue du coucher au lever du soleil durant qua­
tre nuits . 

Durant la conférence de· presse inaugurant 
l 'opération de Bierset, le col. De Brouwer rap­
pela qu'il s 'agissait bien d'une organisation 
de la SOBEPS avec l 'aide de la Force 
Aérienne. L 'organisation était calquée sur 
celle mise en place un mois plus tôt : équipes 
fixes et mobiles, collaboration de la popula­
tion, central téléphonique géré par la 
SOBEPS. 

Opération « Identification ovni » 

La description de ces quatre nuits « folles » 
mériterait à elle seule un article complet. 
L'extrême médiatisation de l 'opération amena 
un nombre considérable de personnes à se 
poster le long des routes, en différents 
endroits dégagés, prêtes à voir l 'ovni, prêtes 
pour la grande rencontre avec l 'étrange. Mal­
gré cet enthousiasme quelque peu délirant, 
les appels reçus, nombreux, ne correspon-

Be lgique , 29 novembre 1989 : autres descript ions. Doc. SOBEPS. 

daient jamais à des canUlars. Simp ement à 
nouveau un ensemb1e de confusions �ien con­
nues, Sirius étant la vedette de ces nuits-là. 
Comme précédemment, les se ls témoigna­
ges intéressants, qui auraient pu JllOtiver 
l ' intervention des avions, nous sont arrivés 
trop tard. Lors d'une observation rapprochée, 
le témoin ne pense pas à d'abord décrocher 
son téléphone. Il attend, ébahi, et il ne pré­
vient quelqu 'un que plusieurs dizaines de 
minutes plus tard, voire le lendemain . 

A leur habitude, certains journalistes se 
sont (un peu vite) gaussés des maigres 
moyens mis à notre disposition pour chasser 
l 'ovni, ainsi que des délais dans les procédu­
res d 'intervention (notamment lors du décol­
lage) . Il est vrai que dans les premières heu­
res, certains malentendus entre la SOBEPS, 
la tour de contrôle de Bierset et le radar mili­
taire de Glons, ont retardé le départ du 
Hawker-Siddeley, mais très rapidement grâce 
à l 'intervention du col. De Brouwer et d'autres 
responsables du Ministère de la Défense 
Nationale, les choses se régularisèrent. Peu 
après, nous avons obtenu de maintenir en vol 
ces appareils,  même sans observation 
préalable . 

Un autre volet important de l 'opération était 
la participation de plusieurs physiciens de 
l 'ULB (Université Libre de Bruxelles) qui 
devaient embarquer à bord des avions d'inter­
vention avec un équipement scientifique 
approprié (télémètre, caméra infra-rouge, 
etc . ) .  En fin de compte, cette opération « Iden­
tification ovni » ne fut pas aussi négative que 
certains l 'imaginent peut-être. Elle a notam­
ment permis de crédibiliser encore un peu 
plus l ' image de marque de la SOBEPS et de 
raffermir les contacts entre les milieux ufolo­
giques, militaires et universitaires . A titre per-
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sonnel, des liens étroits de confiance récipro­
que se sont noués et pourraient avoir sans 
doute des conséquences positives à moyen 
terme. 

L 'annonce de cette opération, présentée à 
juste titre comme une sorte de « première 
mondiale »,  a suscité un intérêt incroyable 
dans les médias. Plusieurs chaînes télévisées 
étaient présentes, de Belgique et de France, 
bien sûr, mais également de tous les autres 
pays limitrophes (Pays-Bas, Angleterre, Alle­
magne), et de divers autres pays européens 
(URSS, Suède) . Des dizaines de quotidiens, 
hebdomadaires et mensuels étaient représen­
tés et ont couvert 1' opération. Cette médiati­
sation massive, que nous avons vécue de 
l ' intérieur, n 'a pas reçu de notre part toute la 
critique nécessaire par manque de recul, mais 
elle constitue à elle seule un pan important 
de la présentation des événements ufologi­
ques belges.  

Le phénomène évolue 

Une caractéristique pressentie déjà dès 
décembre s 'est confirmée en mars-avril : il y 
avait bien un glissement dans 1 'évolution du 
phénomène. Alors que les observations 
s 'étaient essentiellement localisées au sud de 
Liège en février et début mars, à partir de la 
mi-mars, on reçut davantage de cas en pro­
venance du Brabant wallon, et durant tout le 
mois d 'avril, ces observations gagnèrent peu 
à peu le Hainaut (essentiellement une région 
entre Mons et La Louvière) avant d 'atteindre 
Tournai au début de mai. Il faut noter que 
parallèlement à ces nouveaux sites d' obser­
vation, les régions du Brabant et de Liège 
devenaient particulièrement pauvres en 
témoignages .  Fin mai et début juin, au 
moment où ces lignes sont écrites, les événe­
ments se situent à nouveau le long de la val­
lée de la Meuse, entre Namur et Liège, et à 
1' est de cette ligne. 

Faut-il un mot de la fin, même tout provi­
soire ? Ce sera alors sous la forme d'une invi­
tation. La SOBEPS a pu accumuler, depuis six 
mois, une somme étonnante de documents 
divers : un petit millier de cas (lettres et appels 
téléphoniques) pour lesquels environ deux 
cents enquêtes sont dès à présent terminées, 
un abondant courrier, plus de 1 50 cassettes 
audio, des centaines. de coupures de presse, 
etc . Tout un matériel propre à intéresser 
n'importe quel ufologue, n'importe quel socio­
logue ou autre chercheur scientifique . Ce 
matériel unique, jamais rassemblé en Europe 
à notre connaissance, constitue une banque 
de données que nous mettons à la disposition 

de ceux qui veulent vraiment chercher, quel 
que soit leur modèle de réflexion. 

On ne peut se contenter de vagues expli­
cations ni de suppositions imprécises comme 
c 'est encore trop souvent le cas chez les ufo­
logues « en chambre » . La vérité n 'est certai­
nement pas dans les déclarations péremptoi­
res de ceux qui n'ont jamais pris connais­
sance de la moindre enquête de la SOBEPS 
(je pense au GRIP) .  On ne saurait non plus 
se contenter des commentaires « éclairés » de 
journalistes qui n'ont approché le dossier que 
le temps de leur article, en tronquant les faits 
et en déformant les déclarations .  

Avec diplomatie et  efficacité, sans brûler les 
étapes, notre volonté est de percer certains 
murs du silence, d ' éclairer certains faux 
secrets et de faire taire les folles rumeurs . 

Avec la conviction (argumentée) que quelle 
que soit l 'explication ultime qui sera donnée 
à cet ensemble de faits, elle fera l ' effet d'une 
bombe, en Belgique et ailleurs . 

C'est à ce défi que nous invitons tous les 
chercheurs honnêtes épris de liberté intellec­
tuelle et de rigueur de pensée, ufologues ou 
non. D 

Michel Bougard 
Président de la SOBEPS 
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Ovnis belges : le tournant 

• par Renaud Marhic 

A force d 'avis contradictoi­
res, il devenait difficile de déter­
miner si la Force Aérienne belge 
avait ou non détecté, par l 'inter­
médiaire de ses radars, qu 'ils 
soient au sol ou embarqués, le 
ou les fameux triangles volants . 
Une réponse définitive et lourde 
de conséquences fut apportée en 
juin par le Ministère de la 
Défense. 

Le parcours de l'information 

Le 9 juin, plusieurs quotidiens belges, dont Nord­
Eclair et La Nouvelle Gazette , annonçaient que la 
SOBEPS venait de rendre public le rapport de la 
Force Aérienne concernant les tentatives d'inter­
ception d'un ou de plusieurs ovnis par des chas­
seurs F- 1 6, dans la nuit du 30 au 31 mars dernier. 

SOS-Ovni prenait immédiatement contact avec 
le Ministère de la Défense belge, pour lequel : « Il  
ne s 'agit pas d 'un rapport remis officiellement par 
la Force Aérienne. n a  été remis à la SOBEPS. C 'est 
elle qui a ce rapport et qui l 'a divulgué. Nous le 
lui avons simplement transmis puisque nous avions 
dit que nous lui donnerions toutes les informations 
utiles et la SOBEPS en a fait 1 'usage que vous 
savez, mais nous ne l 'avons pas officiellement 
divulgué à la presse >> . 

Les informations qui vont suivre ( « un rapport 
décisif ») sont en grande partie extraites d 'articles 
de presse belges et français commentant le rapport 
en question. S 'il n'a toujours pas été officiellement 
rendu public dans son intégralité, la conférence de 
presse donnée par la Force Aérienne le 1 1  juillet 
nous permet aujourd'hui d'en affiner les données. 

Un rapport décisif 

« Le 30 mars, peu avant 23 h, depuis son domi­
cile de Ramillies. le gendarme Renkin prit contact 
avec le radar CRC de Glons pour signaler l' obser­
vation d'un phénomène aérien lumineux de cou­
leur changeante dans la direction de Thorembais­
Gembloux . Une patrouille de la brigade de Wavre 
se rendit sur place et dans le même temps, à 
23 h 1 5, Glons repéra un écho non identifié à envi­
ron 5 km au nord de la base aérienne de 
Beauvechain. 

Ce contact se déplaça vers l 'ouest à environ 
50 km/h, avec des changements réguliers de cap. 
Cet écho fut suivi pendant près d 'une heure 
jusqu'au nord de Tubize. 

De 23 h 49 à 23 h 59, le radar TCC/RP [Traffic 
Center Control - Reporting Post : poste secondaire 
qui s 'occupe à la fois du contrôle civil et militaire] 
de Semmerzake confirma à son tour avoir un con­
tact radar clair au même endroit que celui qu'avait 
observé Glons. Cette confirmation amena la déci-

. sion de faire décoller deux chasseurs F - 1 6  basés 
à Beauvechain. Il était alors 23 h 56.  

Entre-temps, quelques gros points lumineux 
émettant des éclairs colorés étaient observés en 
divers endroits du ciel par plusieurs patrouilles de 
gendarmerie situées en différents points de cette 
région. Les deux F- 1 6  décollèrent à 0 h 05.  

Entre 0 h OS et 0 h 54,  neuf tentatives d 'appro­
che et d'interception du phénomène furent menées. 
Ces avions eurent plusieurs fois de brefs contacts 
radar sur les cibles désignées par le CRC Glons. 
Et à trois reprises, les pilotes réussirent à repérer 
le phénomène sur leur radar de bord. 

Le premier contact fut établi à 0 h 1 3  au nord­
ouest de Tubize . D 'après le rapport, la vitesse de 
1 'objectif s 'est modifiée rapidement, évoluant « en 
un minimum de temps » de 277 km/h à 1 666 km/h, 
alors que 1 'altitude passait de 2 790 rn à 1 550 rn, 
puis à 3 41 0 rn et enfin le phénomène devait se 
trouver très près du sol. Ce comportement amena 
une perte de contact radar. 

Vers 0 h 30 , un des F- 1 6  retrouvait un contact 
avec un phénomène non identifié situé à 1 550 rn 
d'altitude, un peu au nord-ouest de Nivelles .  



ELEMENTS 

Contre-mesure et démesure 
Dans son n •  877 d'octobre, la revue Science et 
Vie a pu bUé, sous la p l u me de Dom i n ique Cau· 
d ron, un article consac ré aux ovn is belges et 
à la n u it du 30 au 31 mars. 
Au terme d ' u ne démonstrat ion laborieuse, 
l 'auteur recon nait que les prouesses du ou des 
ovnis ne sont pas à la portée d'un F-1 1 7  A, mals 
pourrait être attribuées à un nouvel appareil  fur· 
t i f  usant ,  q u i  plus est, de contre-mesures 
é lectroniques. 
I l  est Intéressant de constater que les partisans 
de l 'avlop furtif n 'apportent ici guère plus d'élé­
ments que les part isans de l 'ovni .  Il nous est, 
dans les deux cas, demandé d'ad mettre l 'exis­
tence d'un objet que nous ne con naissons pas 
encore, m i l i tai re pou r  les uns,  d'orig ine indé· 
term inée pou r les aut res. 
On remarquera enfin que, s'il existe des contre­
mesu res ou leu rres é lectron i ques permettant 
au chasseur qul les uti l ise de tromper ses pou r­
suivants sur sa posit ion réel le,  ces systèmes 
ne sont en auc u n  cas prévus pour  s imu ler le 
comportement d ' u n  ovni .  M ieux, fai re croire à 
des accélérations foudroyantes serait aussi le 
mei l leur  moyen pou r  ne pas tromper u n  p i lote 
ennemi et son électronique de bord. 
Les radars sont prévus pou r  suivre et permet· 
tre la destruction de cibles connues, évoluant 
selon des critères précis  de vitesse ou d'accé­
lération qui sont ceux des apparei ls  ennemis 
répertoriés. 

· 

Science et Vie devrait le savoi r  puisq u 'on l it . 
dans son n uméro 71 5, à la page 1 48, à propos 
des contre-mesures : « les réponses auront 
pour but de donner .une information u tilisable 
par le radar aqverse, mais fausse • et « il s 'agit 
de pousser l'analyse des signaux reçus de plus 
en plus .loin, d 'un c6té pour émettre des 
signaux trompeurs aussi réalistes que possi· 
ble, de l'aùtre c6té pour tenter de discerner les 
signaux de brouillage des échos réels » 
Ces phrases sont extraites d'un article int itulé 
« La guerre des radars » ,  signé Dom i n ique Wal· 
ter et qui  a servi de référence à Dom inique Cau· 
dron. Cherchez l 'erreur. . .  · R.M.  

L'objectif se déplaçait à grande vitesse ( 1  370 km/h) 
et il fut repéré pendant 6 secondes avant d'être à 
nouveau perdu. Au sol, les gendarmes signalèrent 
que les lueurs qui restaient bien visibles sem­
blaient réagir au passage des avions . *  

A 0 h 32, les radars de Semmerzake et Glons 
eurent un contact au nord de Jodoigne . L'objet évo­
luait à des vitesses comprises entre 885 et 
l 277 km/h, il se trouvait à un peu plus de 2000 rn 
d'altitude et se dirigeait vers Bierset. C'est là que 
tout contact fut perdu. 

Entre 0 h 30 et 0 h 4 1 ,  un contact fut à nouveau 
établi aussi bien par le CRC Glons que par les 
avions. On se trouvait alors à la périphérie de 
Bruxelles . On détecta une fois de plus une accélé­
ration brutale de l 'écho de 1 85 km/h à l 1 77 km/h ! 
Le contact ne fut maintenu que durant quelques 
secondes. A 0 h 45,  Beauvechain mentionna un 

contact radar vers 2000 rn, Glons confirma l 'écho 
à 0 h 56. Les avions perdirent ensuite définitive­
ment le contact et achevèrent leur mission en se 
posant aux alentours de 1 h 1 5 . 

Vers 1 h 30,  les quatre ovnis perdirent de leur 
luminosité et semblèrent disparaître dans quatre 
directions différentes .  » 

Exit le F - 1 1 7  A • • •  

L'une des conséquences de ce rapport, s i  du 
moins on y accorde foi, est sans nul doute l 'affai­
blissement, voire l 'anéantissement de l 'hypothèse 
du chasseur furtif américain F - 1 1 7  A, en mission 
secrète au-dessus de la Belgique. Aussi bien les 
vitesses - supérieures aux 900 km/h allégués de 
cet avion - que les accélérations foudroyantes 
présentées ici, ne collent plus du tout avec cette 
hypothèse. 

Pour continuer à la défendre, il faut désormais 
admettre que la Foree Aérienne belge ait délibé­
rément truqué son rapport afin de faire croire à de 
véritables ovnis, là où il n'y aurait eu que des acti­
vités militaires .  On risque alors de se perdre en 
conjectures de toutes sortes. Pourquoi avoir fait 
évoluer des F-1 1 7  A, tout feux allumés, au-dessus 
de la Belgique ? Pourquoi le Pentagone n'en aurait­
il pas informé les militaires belges ? A moins que 
les Américains aient voulu faire passer pour le 
F- 1 1 7A un prototype bien plus secret et 
performant. . .  

Toujours est-il que c e  que l 'on nous décrit ici est 
bien un phénomène volant, réagissant de façon 
intelligente à la présence d 'aéronefs tentant de 
l 'intercepter. Témoin cette autre précision du rap­
port : « dès que le ou les phénomènes étaient pris 
dans le mode Target Track après interception (il 
s 'agit du suivi de la cible par le radar de bord du 
chasseur F-1 6  dont les capteurs essayent alors de 
calculer la route et la vitesse), ils changeaient dras­
tiquement leurs paramètres de vol. Les vitesses et 
accélérations mesurées à ce moment-là excluent 
qu 'il puisse s 'agir d 'avions. » 

La vague belge prend décidément une bien 
curieuse tournure. Certes, on se pose encore des 
questions. Certes, on aimerait bien voir réunis 
autour d'une table, militaires, ufologues et scien­
tifiques, sous l 'œil attentif des caméras de télévi­
sion. Mais pour l ' instant, est-il si déraisonnable 
d'admettre que nous nous trouvons face à un phé­
nomène en apparence intelligent, sur lequel nous 
ne sommes pas capables de mettre un nom ? A sui­
vre . . .  0 

Renaud Marhic 

• On sait pourtant aujourd'hui que les gendarmes effec­
tuaient à cet instant une série de confusions avec diver­
ses étoiles. Notre analyse a montré que les phénomènes 
détectés en l'air ne correspondaient en rien à ceux décrits 
depuis le sol, et pour cause . . .  (ndA). 

Entretien avec 
le colonel Wilfried De Brouwer 
« Notre approche est de n 'exclure aucune hypothèse, 
y compris l 'hypothèse extra-terrestre ! »  

Chef de la section « Opérations » à l 'Etat-Major de la Force 
Aérienne, le colonel-aviateur Wilfried De Brouwer est responsable 
de la politique concernant la mise en œuvre des avions (tactiques 
et de transport) et des radars de détection des systèmes de défense 
et de contrôle du trafic aérien . Il est également chargé des domai­
nes « guerre électronique », « mobilisation de protection », mais sur­
tout des domaines « aviation tactique » et « détection radar » sur F-1 6  
et Mirage V. 

Le colo nel De Brou we r : " nous ne pouvo ns pas actuelleme nt 
ide ntifie r la nat u re et l 'o rigi ne des e ngi ns ,  s'il s'agit d'e ngi ns. , 

- Comment est venu cet intérêt de la Force 
Aérienne pour les ovnis ? 
- Notre rôle est précisément d 'être intéressé 
par tout ce qui concerne l ' espace aérien 
belge. Outre l 'OTAN, nous avons une respon­
sabilité nationale pour essayer de détecter et 
d'identifier ce qui se passe dans notre espace 
aérien. Nous devons, dans ce domaine, tra­
vailler en coopération avec le Ministère des 
Communications, qui gère 1 ' espace aérien de 
la Belgique. 

- Comment s 'explique votre prise de position 
favorable à la SOBEPS ? 
- Le Ministre de la Défense, contacté par la 
SOBEPS, a déclaré que la Force Aérienne 
interviendrait, de manière assez limitée, mais 
tout de même suffisante, pour donner des 
informations supplémentaires aux chercheurs 
de la SOBEPS. Il ne s ' est donc pas agi d'une 
initiative de la Force Aérienne ou du Ministre 
de la Défense, mais plutôt d'un concours 
apporté aux personnes qui étudient le pro­
blème. D'autre part, il faut dire qu 'il n'y a pas 
eu, jusqu' à  présent, de menace vis-à-vis du 
trafic aérien ou de la population au sol. Il n 'y 
a donc aucun besoin de donner une mission 
prioritaire aux Forces Armées . 

- Pouvez-vous nous donner des détails sur 
ces affaires de détections radars ? 
- Suite à une observation, le radar de notre 
système de défense a détecté un objet à 
l 'écran, ce qu'on appelle un écho. Cet objet 
se déplaçait à une vitesse très lente, 
30-40 km/h. Comme il y avait des confirma­
tions au sol de plusieurs sources et qu'il sem­
blait vraiment se passer quelque chose en 
l 'air, nous avons décidé d ' envoyer des 
avions-intercepteurs F - 1 6 . De pl us, la détec­
tion de la station de Glons a été confirmée par 
une autre station radar militaire qui est en 
charge du trafic aérien .  Le même écho étant 
détecté au même endroit, on pouvait exclure 
une pertubation atmosphérique.  D'autre part, 
les F- 1 6 , qui n' ont rien observé visuellement, 
puisque tout se passait la nuit, ont, à certains 
moments, détecté des échos radar sur leur 
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écran. n me faut préciser qu'il est difficile pour 
des radars de F - 1 6 de détecter des objets qui 
n 'évoluent pas au-dessus d'une certaine 
vitesse .  Ces radars travaillent sur le système 
Doppler qui élimine les réflections du sol et 
les voitures grâce à un filtre qui élimine les 
objets qui évoluent à une vitesse inférieure à 
80 km/h, de façon à ce qu 'ils ne soient pas 
détectés par le radar du F- 1 6 . Ce qui consti­
tue une limitation puisque l 'objet en question 
se déplaçait à une vitesse très lente, comprise 
entre 1 50 et 200 km/h, pour accélérer ensuite 
brusquement et passer à des vitess�s super­
soniques . Il faut être très prudent quand on 
détecte un écho pareil sur un radar puisqu 'il 
peut tout aussi bien s 'agir d ' interférences 
atmosphériques . Si l 'on ne peut pas obtenir 
confirmation d 'un autre radar au sol, on ne 
peut conclure qu 'il y a eu vraiment des objets 
en l 'air. 

- Et, dans ce cas-là, y a-t-il eu des confirma­
tions ? ---
- A  un moment donné, on a détecté un objet 
sur deux radars au sol, ainsi que sur les 
radars des F- 1 6 . Lequel objet s 'est déplacé à 
une vitesse pour nous « non convention­
nelle » .  Tout d 'abord à une vitesse très faible, 
puis à une vitesse phénoménale en direction 
du sol . Cette observation n'a duré qu 'une 
vingtaine de secondes,  mais c 'est suffisant 
pour nous permettre de conclure qu 'il y a eu 
quelque chose en 1 'air. C 'était la nuit du 30 
au 3 1  mars. · 

- Lorsqu 'il y a eu demande de coopération 
de la part de la SOBEPS, comment cela a-t-il 
été reçu ? 
- Il me semble que ça s 'est déroulé de 
manière plutôt non-officielle. Tout d'abord, 
lorsque les responsables de la SOBEPS nous 
ont contacté, nous avons transféré leurs ques­
tions au cabinet du Ministre où il a été décidé 
non seulement de prendre ces observations 
au sérieux, mais également de prendre la 
SOBEPS au sérieux . La SOBEPS a prouvé 
qu 'elle sait analyser les observations de 
manière très concrète, très scientifique et nous 
estimons qu 'il s 'agit d'une organisation très 
sérieuse qui travaille d'une manière quasi­
professionnelle. C'est pourquoi il nous a paru 
très intéressant de recevoir les observations 
de la SOBEPS et d'apporter notre concours 
pour essayer d ' acquérir un maximum 
d'informations . 

- N'avez-vous pas envisagé d 'envoyer éga­
lement des enquêteurs de l 'armée ? 
- Ça n 'a pas été fait jusqu'à présent. L'armée 

n'est pas seule responsable dans cette affaire. 
D 'autres ministères devraient être engagés 
dans une enquête pareille . Je pense surtout 
au Ministère de l ' Intérieur. Tout ce qui a été 
observé au sol est en principe enregistré par 
la gendarmerie et c 'est elle qui envoie des 
rapports au Ministère de l ' Intérieur. C ' est 
donc une initiative du Ministre de 1 'Intérieur 
qu 'il faudrait pour, éventuellement, enquêter 
sur ces phénomènes de plus près . 

- Pensez-vous que cela soit souhaitable et 
quels seraient les moyens à mettre en place ? 
- Je crois qu 'il faudrait surtout quelques per­
sonnes qui pourraient se concentrer sur ce 
phénomène et faire des enquêtes . Mais, 
comme dans chaque ministère, le personnel 
disponible fait défaut. En ce qui me concerne, 
bien qu'étant en charge des opérations, je ne 
peux consacrer 50 % de mon temps à ce 
phénomène-là et c 'est le même problème, je 
crois, pour d 'autres ministères . Les gens ont 
des responsabilités et le fait d 'enquêter 
n 'entre pas dans leurs attributions . Ce serait 
une charge supplémentaire : il faudrait dési­
gner des personnes spécialisées dans cer-

" La SO BEPS ,  une o rgan isat ion t rès sé rieuse " : de g. à d. Luc ie n 
Cle rebau t et M ichel Bouga rd ,  les d i rigean ts de la SO BEPS .  

tains domaines, ce qui entraine des difficul­
tés au niveau ministériel. 

- Le niveau des observations n 'est-il pas 
suffisamment intrigant pour débloquer la situ­
ation ? 
- Comme je l 'ai dit, il n 'y a pas de menace. 
Nous avons affaire à des observations dont 
certaines ne sont pas crédibles et qui pour­
raient concerner des étoiles ou des planètes ; 
mais d 'autres sont assez extraordinaires -
il faut bien l 'admettre. C ' est là-dessus qu 'il 
faudrait travailler avec l 'aide d'une organisa­
tion spécialisée dans ce domaine, mais il est 
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difficile de justifier des demandes de moyens 
supplémentaires . Nous sommes engagés 
dans un système de défense concret et bien 
établi. Il faudrait plus d 'argent et notre bud­
get est limité, notamment en personnel. 

- Lors du week-end pascal, il y a eu une opé­
ration conjoin te de la part des forces aérien­
nes et de la SOBEPS. Mais 1 'intervention d 'un 
bimoteur s 'est eHectuée avec 3/4 d 'heure de 
retard. Qu 'est-ce que vous retirez de cette 
opération ? 
- Beaucoup trop de gens ont téléphoné à la 
SOBEPS et le centre d 'opérations a été sub­
mergé, n 'ayant pas su filtrer les bonnes obser­
vations assez vite. On a donc perdu du temps 
pour le décollage de 1 'avion car il fallait abso­
lument une confirmation par la gendarmerie 
ou par une équipe SOBEPS. On a su plus tard 
que la centrale de Glons de contrôle radar 
était également submergée, bloquée par le 
nombre de coups de fil. C ' est ce qui a causé 
le retard au décollage. Dans le futur, il fau­
drait absolument mettre sur pied un système 
de communication qui permette de filtrer tout 
ce qui n 'est pas valable. 

- C 'est un bimoteur qui était chargé d 'inter­
venir. Lorsqu 'on voit les reportages à la TV ou 
lorsqu 'on lit la presse, il apparaît que, depuis 
l 'avion, rien n 'était visible, le phénomène. 
étant beaucoup plus bas. Ne serait-il pas envi­
sageable d 'utiliser d 'autres appareils qui 
puissent avoir plus facilement accès dans les 
zones basses ? 
- Je crois qu 'il n 'y a pas eu de problème 
d'altitude . Le problème était surtout, une fois 
l 'avion sur place, de savoir exactement où se 
trouvait 1 'objet. Les observateurs au sol ne 
pouvaient pas diriger le pilote. C ' est le cen­
tre de contrôle radar qui avait un contact télé­
phonique avec ceux qui s ' en chargeaient. 
Quand on n'est pas habitué à diriger un avion 
vers un objectif, on peut le rater de quelques 
centaines de mètres. Donc, je crois que ce 
n'est pas l 'avion qu 'il faut modifier mais le 
système de détection . Il faudrait un contact 
radio sur place pour pouvoir diriger 1 'avion 
exactement à l 'endroit souhaité . 

- Par ailleurs, après toutes les observations 
qui ont été rapportées, on a essayé d 'élaborer 
un certain nombre d 'hypothèses, certaines tri­
viales comme l 'hypothèse de phénomènes 
météorologiques, de lasers ou de phares, etc. 
Est-ce que ces hypothèses-là vous semblent 

être complètement à écarter maintenant ? 
- On n 'écarte jamais aucune hypothèse. 
Nous avons à plusieurs reprises constaté qu'il 
y avait bien quelque chose en l 'air. Quand je 
dis « quelque chose », il peut s 'agir de ballons 
météorologiques ou d 'oiseaux, qui donnent 
parfois des échos radars . Donc on n 'exclut 

Vague : i nterrogations .. .  
Préparé par le colonel-aviateur Wi l fried D e  Brou­

wer (n o 3 dans la h iérarchie m i l i tai re belge), l e  rap­
port off iciel  de la Force Aérienne s u r  les événe­
ments des 30 et 3 1  mars demeure toujo u rs c lassi­
f ié.  Le document com m u niqué à la p resse par la 
SOBEPS n'en est qu'un résumé, rédi gé en néer­
landais par le major Lambrechts et t rad u i t  en fran­
çais par les ufologues bruxel lois. C'est du même 
major Lambrechts que l a  SOBEPS reçut l 'autori­
sation explicite de publ ier ce document qui l u i  par­
vint, réceptionné par Léon Brenig, le 6 ju in .  On con­
naît la s uite . . .  

Ce que l 'on connait moins par contre, c 'est l a  
ou l e s  raisons qui  incitèrent la Force Aérienne à 
diffuser avec un tel délai ce document, dont l 'exis­
tence était connue de la SOBEPS depuis début 
avri l .  I l  est de même permis de s' i nterroger sur la 
com m u nication,  dans u n  p remier témps à M arie­
Thérèse de Brosses le 22 j u i n  (voi r  Paris-Match, n o  
daté d u  5 j u i l let, publ ié  l e  28 j u i n), p u i s  lors d'une 
conférence de presse l e  1 1  j u i l let ,  d ' u n  extrait 
court,  mais significat if ,  de l 'enregistrement radar 
des F-1 6 effectué lors de ta chasse à l 'ovni de cette 
fameuse n u it de f in  m ars 1 990. Dans l 'hypothèse 
selon l aquel le l 'armée belge ut i l iserait la couver­
t u re que const itue l 'ovn i pou r  d i ss i m u le r  des 
essais secrets américai ns - q u ' i l  s 'agisse de 
F-1 1 7A ou d'engins totalement inco nn u s  ceux­
là - ce délai de quelques t rois mois pose pro­
blème : est-il ou non compatible avec u ne volonté 
délibérée d'uti l i ser l 'ovni comme bouc émissaire ? 

Il n 'est d'autre part certain ement pas sans signi­
fication que les pièces communiquées par la Force 
Aérienne soient incomplètes, puisq u ' i l  s 'agit d 'un 
résumé d ' u n  rapport dans l e  p remier  cas, d ' u n  
extrait d'à peine quelques secondes d ' u n  enregis­
t rement radar (dont la d u rée est de l 'ordre de 
45 m i nu tes) dans le second cas. 

Quelques m iettes en somme, dont on peut se 
demander si la com m u nication d ifférée ne fut pas 
davantage le fait de la pression conjointe exercée 
par les u fologues et les médias, que le résu ltat 
d 'un plan froidement déf in i  par la Force Aérienne. 
U ne situation qui l ai sse transparaître l 'hésitation 
et l 'embarras d u  monde pol it ique et des res pon­
sables situés à différents échelons de la h iérarchie 
m i l i tai re, quant à l a  marche à suivre e n  pare i l l e  
c i rconstance. 

On l e  voit, si  elle peut être i nterp rétée de d iffé­
rentes façons, la situation est en défi n it ive p l u s  
complexe qu'el le  n 'apparaissait ·au départ : i nvo­
quer la présence d 'apparei l s  u l t ra-secrets pose 
autant de questions qu'e l le  n 'apporte de réel les 
réponses. 

Y.B. 

jamais aucune hypothèse, mais il est difficile 
de conclure et de dire qu 'il s 'agissait de phé­
nomènes optiques ou peut-être d 'engins télé­
guidés . On n 'a jusqu 'à présent aucune hypo-
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thèse qui pourrait rendre compte de l 'ensem­
ble des observations . La question importante 
est de savoir de quoi il s 'agissait exactement 
et, à parler franchement, nous ne pouvons pas 
actuellement identifier la nature et l 'origine 
des engins, s 'il s 'agit d 'engins . 

- On a parlé d 'avions furtifs, du F-1 1 7, bref 
d 'avions américains qui seraien t testés en 
Europe. Que pensez-vous de cette hypo­
thèse ? 
- Pour nous, cette hypothèse est exclue, pour 
plusieurs raisons : tout d'abord, ces avions ne 
sont pas capables de rester sur place comme 
cela est décrit dans plusieurs observations. Se 
déplacer à une vitesse de 20 km/h n'est pas 
non plus dans les performances de ces appa­
reils . Deuxièmement, s 'ils pouvaient évoluer 
à une telle vitesse, ils feraient beaucoup de 
bruit, c 'est évident - il faut quand même 
développer une puissance qui est égale au 
poids de ces appareils . Et troisièmement, les 
Américains devraient obtenir la permission du 
Ministre de la Défense pour faire des essais 
au-dessus du territoire belge et il n'y a pas eu 
de demande . Et comme il n'y a pas eu 
d 'approche du côté américain pour faire des 
essais pareils, je ne vois pas pourquoi les 
Américains viendraient ici faire des essais 
d'une telle nature. 

- D 'après certains, comme le GRIP, et dans 
la mesure où les avions furtifs sont destinés à 
une éventuelle utilisation en Europe, il pour­
rait être important pour les Américains de les 
tester pour voir comment ils évoluent au­
dessus de zones habitées ? 
- Pourquoi les Américains feraient-ils des 
essais ici en Europe, sans permission, avec 
le risque d'avoir un accident qui pourrait créer 
un incident diplomatique au niveau mondial ? 
Car il ne s 'agit pas seulement de la Belgique, 
mais de l 'OTAN, dont le concept même pour­
rait être remis en question. Je ne crois pas que 
les Américains pourraient prendre un risque 
pareil, c 'est évident. 

- Je suppose que, dans la mesure où ces 
hrpothèses ont été envisagées, des deman­
des de renseignements ont dû être faites par 
les Forces Aériennes belges auprès de 
l 'OTAN ou des Américains ? 
- Non, jusqu 'à présent, on n 'a pas fait de 
demande (voir encadré p. 26) .  

- Pensez-vous que ce serait une précaution 
à prendre ? 

- Oui. Il faut voir quelle conclusion nous 
obtiendrons après cette série d 'observations 
et après l 'analyse des données que nous 
avons jusqu 'à présent. Avant de s 'engager 
dans un domaine international, avant d 'aler­
ter nos partenaires de l 'OTAN, il faut être sûr 
qu 'il y a eu quelque chose d'anormal. Nous 
devons analyser profondément tout ce que 
nous avons à notre disposition et je crois que 
jusqu 'à présent, nous ne pouvons pas dire 
clairement : « Oui, il y a eu des objets non 
identifiés, produits par une technologie supé­
rieure, qui se déplacent dans notre espace 
aérien » .  Il faut quand même avoir confirma­
tion de plusieurs sources, de plusieurs systè­
mes de détection ainsi que la collaboration de 
scientifiques .  

- Y a-t-il e u  des discussions a u  sein des états­
majors sur la possibilité de créer un bureau 
d 'experts à un niveau international et est-ce 
que les militaires ont envisagé d 'en parler et 
de mettre de telles discussions à l 'ordre du 
jour ou cela pose-t-il des difficultés au niveau 
de la hiérarchie ? 
- A  ma connaissance, il n'y a pas encore eu 
de telles discussions et, en effet, cela a l 'air 
de poser quelques difficultés, tout d'abord au 
niveau belge, puisque les gens ont peur de 
se ridiculiser. Avant de s 'engager, il convient 
d 'obtenir la certitude qu 'on a affaire à des 
phénomènes anormaux . Deuxièmement, il 
faut un engagement non seulement militaire, 
mais également politique et je crois que nous 
n 'avons pas suffisamment de preuves pour 
porter le problème à un niveau très élevé. 
Lorsque l 'on commence à discuter aux 
niveaux politique ou militaire les plus élevés, 
il faut avoir des preuves concrètes, preuves 
qui, jusqu'à présent, font défaut. Si on pou­
vait prendre, par exemple, des photos infra­
rouge qui pourraient indiquer que ces objets 
existent vraiment et se déplacent, on pourrait 
présenter un argument concret pour dire qu 'il 
y a en effet quelque chose qu 'il convient 
d 'étudier. 

- L 'armée américaine, dans les années 40, 
forte des premières observations d 'ovnis, avait 
mis en place un réseau composé d '  enquê­
teurs et d 'experts scientifiques . Est-ce que, à 
une échelle plus réduite, bien sûr, un tel tra­
vail ne pourrait pas être envisagé ? 
- Les Américains ont beaucoup plus de 
moyens que nous et, malgré tout, je crois 
qu 'ils ont quand même abandonné cet effort. 
Il ne faut pas attendre d'un petit pays comme 
la Belgique qu 'il se lance dans un domaine 

pareil à une telle échelle. Tout ce que nous 
pouvons faire, c 'est, avec les moyens et le 
personnel limités dont nous disposons, acqué­
rir un maximum d 'informations pour finale­
ment parvenir à une conclusion. Jusqu 'à pré­
sent, je crois que nous avons déjà mis en 
œuvre des moyens qui peuvent donner une 
indication de la direction à suivre . 

Scénario pour  une vague 
Imagi nons u n  scénario. Supposons deux secon­

des que la SOBEPS parvienne à mettre de son côté 
suffisamment d'éléments l u i  permettant de formu­
ler  u ne hypothèse, voi re u ne réponse à l 'én igme. 
E l iminons tout d'abord l ' idée qui  consisterait à tout 
e_xpl i quer. Les porte-parole d u  g ro u pe belge 
comme les observateurs extérieurs s'accordent là· 
dessus : i l  y a dans cette affaire des phénomènes 
très d i fférents. Si  la majorité concerne des trian­
g les sombres munis de phares, d'autres observa­
t ions font état de manifestations aux com porte­
ments, formes et couleurs m u l t i ples. Cela étant 
d it ,  s u p posons donc,  après un g ros t ravai l 
d 'enquête sur les l ieux (en partie réalisé), de docu­
mentation auprès des ufologues américains ou bri· 
tan niques (on a signal é  avec rai son les paral lèles 
troublants qui  existent entre l a  vague belge et cel­
les survenues voic i  quelques années au-dessus de 
la val l ée de l ' H udson ou du sud de l 'Angleterre), 
de discussions avec des experts divers et variés, 
voi re après une analyse fine du contexte social , 
pol it ique, etc. de cette vague, supposons, d isais· 
je, une part ie  de l 'énigme résolue.  La SOBEPS 
publ ie  ses résul tats. Avec le c rédit  dont e l le  jouit  
à p résent, on peut i magi nér que les médias y prê· 
teront attent ion.  D'où un sérieux problème. E n  
effet, devenue i nterlocutrice valable,  la Société 
Belge d'Etude des Phénomènes S pat i aux se doit,  
et l 'on en a bien conscience avenue Pau l -Janson,  
de raison garder et de fai re preuve de prudence 
dans ses propos. Clamer qu'i l  s'agi ssait bien, pou r  
part ie  des cas, d 'ext raterrestres ou d u  F-1 1 7  A 
(po u r  prendre les deux hypothèses en présence) 
n 'est dans les deux cas pas exempt de possi bles 
lourdes conséquences. Sans parler des débats que 
cela risque imman quablement d'entraîner de la 
part des aut res ufologues o u  de scientif i ques et 
commentateurs aussi d ivers que variés. N 'est- i l  
pas sou haitable de mener donc a u  préalable la dis­
c ussion de façon p l u s  restrei nte, ceci af i n  d'évi ­
ter toutes déclaration hâtive, comme toute contro­
verse sans f i n  ? 

La SOBEPS, de par les l iens t issés, de par la qua· 
l ité de son travai l ,  de sa docu mentat ion,  a peut­
être l a  sol ution en vue. Elle a su dans cette affaire, 
réussi r là où tous les autres g rou pes avaient 
échoué : parvenir  à cond u i re u ne négociation avec 
des corps constitués, quel les que soient les rai· 
sons profondes q u i  ont poussé les pol it iques et 
les m i l itaires à accepter cette confrontation.  
Lorsqu 'on sait  combien les ufologues sont réfrac­
taires habituel lement à ce genre d'attitude et com­
bien ils manquent de tact et de discernement dans 
l e u r  i nterprétat ion de la pol i t ique menée à leur  
égard, i l  s'agit d'un accompl issement dont on peut 
espérer q u ' i l  au ra des répercussions s u r  l 'ensem­
ble d u  domai ne. P. L. 

- Est-il envisagé, plutôt que de créer un ser­
vice d 'enquête au sein de l 'armée, de donner 

éventuellement quelques moyens supplémen­
taires à la SOBEPS pour qu 'elle puisse enquê­
ter de manière beaucoup plus efficace sur les 
cas qui lui parviennent ? 
- C ' est ce que nous avons fait durant le 
week-end de Pâques . Mais je pense aussi que 
le Ministre sera très prudent dans l 'avenir 
puisqu 'il a été critiqué par des hommes poli­
tiques, aux chambres des représentants . 
N 'oublions pas qu 'une grande majorité de la 
population ne croit pas en l 'existence de phé­
nomènes pareils et pense qu 'il ne faut pas 
mettre des moyens en œuvre pour chercher 
à détecter quoi que ce soit. Il faut quand 
même s 'imaginer l 'opposition publique vis-à­
vis de telles opérations ; c 'est un élément qui 
est très important pour un ministre. 

- Le phénomène semble lié à l 'actualité, 
également à l 'émotion que cela suscite dans 
le public ou dans la presse. Si la SOBEPS 
parvenait, par exemple, à avoir l 'appui de 
scientifiques, à l 'Université de Bruxelles, se­
rait-il possible de poursuivre l 'effort et de tra­
vailler dans une durée un peu plus longue ? 
- A  mon avis, il faudrait une réunion inter­
ministérielle pour avoir l 'accord des trois 
ministres concernés : le Ministre de la 
Défense, le Ministre des Communications et 
le Ministre de l ' Intérieur. Donc, il faut un 
groupe interministériel et le concours de la 
SOBEPS pour parvenir à une organisation 
concrète . 

- Les ministres sont-ils réticents à l 'idée de 
laisser étudier le problème ou pensez-vous 
qu 'une telle réunion risque d 'avoir lieu ? 
- Je suis convaincu que le Ministre de la 
Défense n 'est pas réticent. Mais d 'autres 
ministres doivent être d'accord avec cette 
approche . 

- Si jamais les observations s 'arrêtent, rien 
ne risque de se faire ! 
- En effet, si les observations s 'arrêtent, ceux 
qui sont assez réticents vont donner l ' impres­
sion qu 'ils avaient raison, puisqu 'il n 'y aura 
plus rien . 

- Des discussions dans la presse et chez les 
ufologues envisagent ce qu 'on appelle l 'hypo­
thèse extraterrestre. Comment concevez-vous 
une telle hrpothèse ? 
- Nous n'avons jamais exclu une hypothèse 
pareille. Nous avons tenu compte de toutes les 
hypothèses, y compris de l 'hypothèse extra-
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L ' INTERVIEW 
Le colonel De B rouwer : dernières précisions 
Depuis notre entretien avec le 
colonel De Brouwer, et vu l 'évo­
l ut ion parfois rapide de la situa­
tion, nous l u i  avons demandé 
quelques préCisions concernant 
de nouveaux événements q u i  
seraient survenus ou de nou­
veaux développements des dos­
siers déja existants. Ai nsi ,  au 
cours d'un entretien téléphoni­
que f in novembre, I l  nous a 
apporté les précisions suivantes. 
Il semble que l 'on puisse raison­
nablement écarter les • hypothè­
ses d'une défaJIIance technique 
des radars ou d'un phénomène 
électromagnt§tlque • au sujet de 
la détection radar des 30-31 mars 
1 990. Mais, d 'autre part, Il faut 
demeurer prudent sur l ' i nterpré­
tation des Image� radars tant que 
les analyses en cours ne sont 
pas f i n i e s .  Les d oc u m e n t s  
publ iés par Paris-Match en j u i n  
dern ier e t  d iffusés depui s  à l a  
télévision ne peuvent donc pas 
encore servir de preuves défin i ·  
tives de l 'existence de phénomè· 
nes ovn is, même s'l is const l·  
tuent des doc uments d'un inté-

rêt exceptionnel (le secrétai re 
gé11éral de la SOBEPS, Lucien 
Clerebaut, nous avait de son cOté 
apporté les mêmes précisions 
n u ancées, engageant les ufolo­
gues à la prudence avant d'ut l l l· 
ser ces info rmations, étud iées 
actuel lement par le professeu r  
Meessen). 
Par ai l leurs, • la Force aérienne 
belge a été Informée à plusieurs 
reprises d'observations de trian­
gles non Identifiés par des pilo­
tes civils et militaires •. Enfin,  i l  
faut signaler que l e s  observa­
t ions de t rian gles au-dessus de 
la Belgique n e  se sont pas arrê­
tées au p ri n t e m p s  d e rn i e r, 
comme les respon sables de la 
SOBEPS nous l'avalent d'ai l leurs 
déjà signalé. D'autres observa­
tions ont été effectuées d u rant 
les mois d'octobre et de novem­
bre dern ier. Le colonel De Brou­
wer a n ot am m e n t  eu v e n t  
d ' observat i o n s  rapportées à 
l 'occasion de la publ icité faite à 
la rentrée du troisième étage 
d'une fusée soviétique Proton le 
5 novembre, mals concernant  

semble-t- I l  des phénomènes 
n 'ayant rien à voi r  avec Proton. 
Le colonel De Brouwer a par ai l­
leurs expri m é  son I ntérêt en 
apprenant l 'existence d'observa­
tions de triangles volants dans le 
c iel du Nev.ada ( *) et de la Cal ifor­
n i e  (observations rapporteés 
dans ·A vlatlon Week du 1 •' octo­
bre 1 990). L'hypothèse d'eng i ns 
secrets ne parait pas dans ces 
cas-là devoir  être excl ue, a-t-11 
ajouté en substance, mais Il con­
vient d 'être extrêmement pru­
dent avant d'assi m i ler  les obser­
vations européennes et américai­
nes, des com paraisons rigoureu­
ses des données n'  yant pas été 
effectuées. Occasion pou r  l u i  de 
préciser par aille rs qus deux 
demandes auprès de l 'ambas· 
sade des Etats-Unis  à Bruxel les 
au sujet d 'éve n t u e l s  essai s 
d 'apparei ls secrets sur la Belgi­
que ont reçu de fermes réponses 
négatives. 

P.L. 

(*) C'eet de la base militaire de Nellla, dans le 
Nevada, qu'eurent lieu les essais secrets du 
F·1 1 7  A. 

terrestre. Jusqu 'à présent, nous n ' avons pas 
de données concrètes pour infirmer l 'hypo­
thèse extraterrestre, on a tout de même 
observé des comportements non convention­
nels de la part de ces objets, on a pu les sui­
vre, donc, on conserve cette hypothèse. Mais, 
par ailleurs, nous n'avons pas encore prouvé 
qu'il s 'agissait d 'engins extraterrestres . De 
plus, nos informations viennent d 'observa­
tions visuelles et les observations visuelles 
sont toujours très subjectives . Quoique nous 
ayons constaté des corrélations entre différen­
tes observations radars la nuit du 30 au 3 1  
mars, nous n 'avons pas encore d e  preuve 
d 'une corrélation entre les observations 
radars et les observations visuelles d'un phé­
nomène au comportement tout à fait non­
conventionnel . Quand je dis non convention­
nel, nous sommes quand même au fait des 
moyens techniques à notre disposition, des 
moyens de propulsion, etc . Il faudrait quand 
même des preuves supplémentaires, par rap­
port aux éléments dont nous disposons main­
tenant, pour conclure qu 'il s 'agit vraiment 
d 'engins extraterrestres . 

on n 'est pas encore arrivé à une approche 
méthodique, il y a des rapports qui vont dans 
ce sens, mais on ne peut pas vraiment partir 
de cette hypothèse. Notre approche est de 
n 'exclure aucune hypothèse. Chaque fois 
qu 'une observation est faite, on l 'analyse et 
l 'on regarde si d 'autres hypothèses peuvent 
en rendre compte . Après des centaines 
d 'observations et de constatations,  on pour­
rait peut-être parvenir à une conclusion, mais 
jusqu 'à présent, nous n'avons pas retenu 
l 'hypothèse extraterrestre comme base de 
départ. 

- Est-ce que, dans la mesure où elle n 'est 
pas exclue, l 'hypothèse extraterrestre est dis­
cutée au sein de l 'armée ou avec d 'autres 
organismes officiels ? 
- n existe certainement des discussions, mais 

- Comment définissez-vous l 'hrpothèse 
extraterrestre, qu 'est-ce que cela implique 
pour vous ? 
- Pour nous, cela implique que nous ne pou­
vons pas définir ni déterminer l 'origine ou la 
nature d 'un objet qui se déplace dans 
l 'espace aérien et qui a un comportement et 
des performances qui sont tout à fait en dehors 
du domaine des performances d 'engins con­
nus, même expérimentaux . En dehors de 
cela, nous n 'avons pas de définition. 

- Les uiologues entendent souvent par là 
des vaisseaux de reconnaissance qui vien­
draient d 'une autre planète, d 'une autre civili­
sation. Prenez-vous le terme dans cette accep-

tion ou avez-vous une définition plus res­
treinte ou plus élargie ? 
- Je crois que nous n'avons pas de définition 
officielle . C 'est clair : aucune définition pré­
cise n'a été enregistrée quelque part. Mais je 
crois qu' en effet, c 'est de cela que l 'on parle, 
d'engins d'observations qui viendraient d'un 
autre système solaire. Il faut dire que nous 
sommes très prudents dans ce domaine, puis­
que nous nous engageons quand même dans 
un domaine inconnu. Il faudrait des preuves 
concrètes pour pouvoir dire qu'il s '  agit en effet 
d' engins qui viennent d'ailleurs et nous 
n ' avons pas de telles preuves jusqu ' à  
présent. 

- Dans la mesure où cette hypothèse peut 
être envisagée, les implications sont colos­
sales pour nous . . .  
- En effet . . .  

- . . .  le problème dès lors n 'est-il pas crucial ? 
- Je ne sais pas si c 'est crucial, finalement. 
C' est quelque chose qui existe peut-être 
depuis très longtemps et je crois que nous ne 
pouvons rien · changer à une situation exis­
tante . Mais cela serait très intéressant de 
découvrir que vraiment il y a des engins extra­
terrestres . Pour nous, c 'est vraiment un défi 
de pouvoir déterminer l 'existence d'engins 
pareils . 0 
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CLIPS & CLAPS CLIPS & CLAPS 
• ETES-VOUS BIEN ASSURÉ ? 

Un article de la Tribune de Salt 
Lake City (USA), du 3 février 1990, 
apporte d'intéressantes précisions sur 
l'assurance anti-enlèvements (voir OP 
n° 43/44, p. 48). En fait, i l  semble qu'i l 
s'agisse d'une bonne blague et que 
les « assurés » et la compagnie ont 
le sens de l 'humour, oyez plutôt . . .  

La UFO Abduction & Casualty Insu­
rance Co. (compagnie d'assurance 
pour enlèvement et accident par un 
ovni) a été fondée i l  y a trois ans par 
Mike St . Lawrence à Altamonte 
Springs (Floride) . Cette société pro­
pose de payer 10 mi l l ions de dollars 
à ses assurés s ' i ls  peuvent prouver 
qu'i ls ont été enlevés par des huma­
noïdes. Le slogan de la compagnie, 
<< Assurance enlèvement par un 
ovni, ne quittez pas la Terre sans 
elle >>, a été récemment remplacé 
par << Vous pouvez seulement 
m'enlever, je suis assuré >> . Que doit 

faire le ravi-assuré une fois qu'i l a été 
relâché ? C'est s imple : i l  lu i  faut 
rempl i r  un questionnai re où on lu i  
demande, par exemple, si les extra­
terrestres éta ient de « type A », 
<< type B » ou << autre », le numéro 
d'immatriculation de l'astronef et de 
fai re signer un ufonaute responsa­
ble. Si ces conditions sont remplies, 
la compagnie s'engage à payer à 
l 'assuré un dol lar par année pen­
dant 1 0  mi l l ions d'années et si le ravi 
n'est jamais relâché, la somme sera 
versée à une personne de son choix. 
Les affaires marchent puisque plus 
de 1500 personnes (parmi lesquel­
les on retrouve l ' inévitable Shi r ley 
MacLaine) ont payé les 9 .95 dol lars 
de l'assurance. Pour le moment, seul 
un habitant d'Albany (New York) a 
prétendu avoir  les preuves de son 
enlèvement, il est donc possible que 
la société doive passer prochaine­
ment à la caisse . . .  (UFO-Express, 
n o  64, mai 1990). B. Mi 

• LE PHENOMENE DU 
5 NOVEMBRE 1 990 

Le soi r du 5 novembre, les aéro­
ports, la pol ice, les journaux, les 
astronomes et les ufologues suisses 
furent submergés d'appels télépho­
niques : un phénomène lumineux 
de grande a m pleu r avait été 
observé vers 19 h 00 . 

Le spectacle fut aussi  v is ible 
depuis la France, l ' Ita l ie, la Belgi­
que, les Pays-Bas, l 'Angleterre et 
l 'Al lemagne. L'explication arriva le 
9 novembre : selon le SE PRA (Service 
d'Expertise des Phénomènes de 
Rentrée Atmosphérique), il s'agissait 
de la rentrée dans l'atmosphère de 
morceaux de la fusée porteuse du 
satel l ite soviétique Gorizont 2 1 .  

Nous reviendrons plus en détail sur 
cette affai re dans le prochain 
numéro d'OP. 

B. M i  
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Observations suisses 
• Le 14 janvier 1 990, de 21  h 50 à · 
m i n u it, la pol ice, l 'aéroport et les 
jou rnaux de Genève f u rent assai l­
l is de cou ps de téléphone : des 
habitants de la région voyaient sept 
l u m i è res tou rnoyant dans le ciel . 
Ce phénomène était causé par des 
projecteu rs (de 2500 à 7000 watts) 
testés p a r  la d i scot h è q u e  
M ac u m b a à Sai n t -J u l i e n -e n ­
Genevois (France) (La Suisse, 1 5/1 , 
Tribune de Genève, 1 6/1 ) .  

• Le 20 janvier, u n  garçon de 1 3  ans 
au rai t  f i l mé en vidéo un << ovn i '' 
dans le canton de Th u rgovie.  M al ­
heureusement, i l  n e  m'a pas été 
possible à ce jour d'obteni r  plus de 
renseignements (personnel). 

• Le 26 j anvier, vers 22 h, une habi­
tante de S i g i ri no (Tessin) observa 
une << éto i le " au-dessus de Pont 
Capriasca. Elle resta i m mobi le pen 
dant 4 m i n utes, puis tou rna s r 
el le-même et s'éloigna à gr 
vitesse (presse su isse, 29/. ...,. 
ner Zeitung, 30/1 , Il Ma tlno fllella 
Domenica, 1 5/4). 

• Le 9 février, vers 19 h 30, U)( 
personnes q u i  adm i raient la pha 
f i nale d'une éc l i pse de l u ne à M e  • 
zovico (Tess i n) observèrent deux 
boules lumineuses i m mobi les dans 
le ciel . Tout à coup, l ' u n  des objets 
se déplaça à g rande vitesse vers le 
sud en laissant derrière l u i  une traî­
née l u m i neuse et d i s parut (Il 
Dovere, 1 6/2). 

• Le 20 février, vers 03 h 1 5, les 
membres d'une fanfare de Lucerne 
q u i  se promenaient observèrent 
deux objets el l i pt i ques qui pla­
naient au-dessus de la v i l le.  L'un 
des objets atterrit près de l 'égl ise 
des jésu i tes et des entités de cou­
leur verte en sort i rent.  Les h u m a­
noïdes se rensei gnèrent au près 
des promeneurs sur le fol klore et 
la  culture de la c i té. Par chance, un 

Slide 

des témoi ns avait sur  l u i  le pro­
gramme du carnaval , il put donc en 
fai re cadeau aux aimables u fonau­
tes. Ce sympath ique can u lar fut 
i nventé par la  fanfare à l 'occasion 
d u  carnaval,  comme cela fut con­
f i rmé à l 'ufologue bâlois Luc B ü r­
g i n  (Luzerner Neuste Nachrichten, 
Vaterland, 2 1 /2, Luzerner Tagblatt, 
Gotthard-Post, Nidwaldner Tag­
blatt, 2212, Sign , n o  6, mars-avri l  
1 990, no 7, mai-j u i n  1 990). 

• Le 21 (?) février, de nom breux 
h abitants de Zoug se seraient 
annoncés à l a  pol ice pou r  s i gnaler 
la  présence d'un objet dans le ciel . 
Toutefois,  selon l 'enq uête de Luc 
Bürg i n ,  i l  s'ag issait uveau 
d ' u ne farce de carnaval a -
blatt,2 

• Le 7 mars, à 08 h 48, à Ober-Balm ,  
près d e  Wetzi kon (Zu rich) l e  con­
tacté Eduard Meier et une amie 
auraient observé dans le ciel  << un 
objet argenté qui brillait au soleil " •  
en d i rection d u  sud-ouest. I l  au rait 
eu la forme d'un haltère et suivi u ne 
trajectoi re nord-sud avant de dispa­
raître derrière les n u ages (Stimme 
der Wassermannzeit, no 75, j u i n  
1 990). 

• Le soi r  du 23 m ars, six h abitants 
de M uzzano (Tessi n) observèrent 
au-dessus d'Agno, pendant 6 m i nu­
tes, u n  objet l u m i neux blanc en 
forme de disque (Il Dovere, 31 /3). 

• Le 24 mars, vers 20 h 30, deux per­
sonnes observèrent à Viganel lo 
(Tessin) un gros objet rhom boïdal 
au-dessus du Monte B rè. D'abord 
sombre, la  masse s'est i l l u m i née 
en jaune.  El le est restée visible 
pendant envi ron 20 m i n utes (Il 
Dovere, 31/3, Il Mattino della Dome­
nica, 1 5/4). 

• Le 27 mars, à 22 h 43, des habi­
tants de la région de Sai nt-G al l 
au raient observé une bou l e  l u m i ­
neuse, mais comme le journal local 
l ançait un appel à ses lecteu rs,  i l  
s'agi ssait certai nement d ' u n  pois­
son d'avri l (Ueseri Dorfzitig, 29/3). 

• Le 9 (?) avri l ,  vers 21 h, de nom­
breux habitants de la région de 
Mendris io (Tessin) observèrent un 
g roupe de cinq l ue u rs blanches­
j au nes ovoïdales q u i  tournaient 
dans le ciel.  Selon M assimo Gan­
ton i ,  i l  s'ag issait des l ueurs de pro­
jecteurs d ' u n  c i rque (Med rano ?) à 
Côme (Corriere del Ticino, 1 1 /4). 

B.  M i  

Certaines personnes a uraient , en apparen ce , le po uvoir 
d'a l lumer o u  d 'éteindre l 'é clairage p ubli c. La s cien ce ne 
re connaît pas cette sorte de manifestation paranorma le 
spontanée q u 'el le n'expliq ue pas. Mais dans le m ême temps , 
les témoignages affl uent . Se lon Hi lary Evans , ce p hénomène 
étrange ne semb le pas po uvoir faire l 'ob jet de tri cheries , 
contrairement a ux torsions de cuillères par exemp le. En effet , 
o u  bien le secte ur est alimenté o u  bien il ne l'est pas . D u  co up ,  
Evans s'est piq ué a u  je u .  Il a dé cidé de coordonner un 
no uvea u projet baptisé S LI D E  : .. Stre et Lamp Interferen ce 

Data Ex change " ·  Dans un premier temps , S LI D E  sera un 
for um entre les .. anomalistes , et les personnes détenant ce 
.. pouvoir " étrange. A terme , il constit uera une base de 
données permettant des trava ux de re cher c hes p l us 
conséq uents . Té . . .  Jignages et é c hanges de v ues 
constit ueront le men u d 'un b u lletin intit ulés S LI D I NGS , 
disponible s ur la base de 3 n uméros par an contre E5 , à 
adresser à Hi lary Evans , S LI D E  Coordinator , 59 Tranq uil V a le ,  
Londres S E 3 OBS , Ang leterre . 

Thierry Pinvidi c 
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L'homme au Livre bleu 

• par Pierre Lagrange 

A 1 'automne 1 960, voici 30 ans, disparaissait le capitaine Edward 
/. Ruppelt, peut-être 1 'une des figures les plus extraordinaires de 
1 'ufologie. 

Ingénieur en aéronautique rappelé en ser­
vice actif, Ruppelt arrive à la base de Wright 
Patterson, près de Dayton dans l'Ohio, en jan­
vier 1 95 1 . Son bureau se trouve près de celui 
des enquêteurs du Project Grudge, le pro­
gramme d'étude des ovnis de l 'armée. Rup­
pèlt est surpris de lei légèreté avec laquelle les 
militaires de Grudge traitent les affaires .  
Lorsqu'arrive l'ordre d u  général Cabell de 
préparer un rapport d' évaluation sur le pro­
gramme UFO, Ruppelt est requis pour effec­
tuer le travail. Le rapport rédigé, il le présente 
à Washington.  Un remaniement de Grudge 
est décidé et, ainsi que l 'écrit Ruppelt : 
« Comme j 'avais conduit l 'évaluation des pré­
cédents rapports d 'ovnis, j 'étais devenu 
l 'expert ; on me fila le boulot. » 

Bientôt, le programme est remanié et 
change de nom. On pourrait traduire grudge 
par rancœur, ce qui laisse supposer dans quel 
esprit les enquêteurs travaillaient. Le nouveau 
programme dirigé par Ruppelt s 'appellera 
Blue Book, expression qui, aux Etats-Unis, 
désigne les cahiers de tests d'aptitude dans 
l ' enseignement . Gru dge, Bl u e  Book : 
lorsqu 'on sait avec quelle minutie, avec 
quelle absence d'a priori, avec quelle compé­
tence, Ruppelt et son équipe enquêteront les 
très nombreuses affaires d'ovnis qui parvien­
dront à leur connaissance au cours de cette 
année 1 952,  on se sent des compétences 
d'exégète et l 'on a du mal à attribuer au seul 
hasard le choix des noms de programmes . 
C'est au cours de cette année que l 'on voit et 
photographie les lumières de Lubbeek, que 
les jets chassent des ovnis au-dessus de Was­
hington, etc . . .  

En ufologie, on mesure souvent l 'intérêt que 
l'on porte à une personne en fonction des 
hypothèses qu 'elle défend. C 'est de bonne 
guerre, les génies sont toujours ceux qui nous 
ressemblent le plus . Mais Ruppelt n 'offre pas 
de prise de ce point de vue.  Il ne défend 
aucune hypothèse, n'a pas de grande cause 
à soutenir. Il fait simplement son travail. Pour­
quoi autant d 'enquêtes ? Parce que le but du 
programme est d'étudier les ovnis . Pourquoi 
avec autant de minutie ? Parce que cela a été 

décidé lors du remaniement du projet . Et ain­
side suite. Ruppelt va trouver des témoins au 
Texas ou en Floride, il rédige des rapports 
d 'enquête, il discute avec les consultants du 
projet, il entretient de bons rapports avec les 
ufologues comme Keyhoe qui défendent la 
thèse du secret militaire, il répond aux ques­
tions des journalistes, etc . . .  

Finalement en 1 953,  Ruppelt quitte Wright 
Patterson et retourne à la vie civile . Trois ans 
plus tard paraît, chez Doubleday à New York, 
The Report on Unidentified Flying ObjectsO l, 
l 'un des plus beaux ouvrages sur l 'âge d'or 
des soucoupes . Le contraste avec les autres 
livres sur le sujet parus à la même époque est 
surprenant : on n'y trouve aucune des expli­
cations extraordinaires qui sont le lot des 
autres livres sur les ovnis, qu 'il s 'agisse 
d'expliquer les comportements des phénomè­
nes ou des personnes . Keyhoe pensait que 
« les huiles savaient » ,  mais que les enquê­
teurs officiels camouflaient les faits : Ruppelt 
note que certains high brass envisageaient 
des soucoupes aux origines extraterrestres 
alors que d'autres non . Quant aux sous-off de 
Grudge, loin de « cacher la vérité » selon un 
plan établi, ils faisaient d'abord tout pour ne 
pas trop froisser leur hiérarchie . L 'astronome 
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Menzel pensait que toutes ces soucoupes 
étaient des phénomènes naturels non recon­
nus comme tels et qu 'il fallait être singulière­
ment irrationnel pour penser autrement ; lors­
que Ruppelt, après enquête sur place, ne par­
venait à expliquer un cas, il le rajoutait cons­
ciencieusement à son fichier « non identifié » 
sans aller s 'interroger sur la folie des hommes 
ou les plans cachés du cosmos . 

La particularité de Ruppelt tient à ça : 
jamais il n 'a cherché à « monter » une affaire, 
un cas, une controverse. Là où tous se jetaient 
des accusations de folie, d'irrationalité, de 
participation au camouflage de la vérité, là où 
tous transformaient profondément la société 
ou la nature pour faire passer leurs explica­
tions, Ruppelt ne changeait rien . A aucun 
moment dans son livre, le lecteur n'a besoin 
de bouleverser son image du monde pour 
accepter les faits qui sont décrits . Simplement, 
viennent s ' ajouter au pain quotidien de tout 
honnête homme quelques « soucoupes » .  De 
quoi troubler certes , mais sans risquer 
l 'extase. 

On ne peut pas dire que Ruppelt croyait ou 
ne croyait pas aux ovnis et, avec sa façon uni-

·Alfred N ahon (1 91 1 ·1 990) 
Emporté par u ne attaque, Alfred Nahon est décédé le 5 
octobre en son domicile d'Avignon. Il avait 79 ans. 

Alfred N ahon se considérait  avant tout comme 
psychologue-graphologue et mondialiste. Avec lui, l'ufo· 
logie perd un de ses représentants les plus originaux. · li 
s'était intéressé aux soucoupes depuis le début des 
années cinquante, à la fréquentation de Marc Thirouin et 
d'Ouranos, qu'il  avait représenté en Suisse. Lorsqu'en 
1 955, i l  fonde Le Courrier interplanétaire, après avoir 

que d'aborder le dossier comme les différents 
acteurs rencontrés, il occupe une place à part. 
Pendant deux années, entre 1 95 1  et 1 953,  les 
ovnis sont devenus un sujet normal d'étude. 
Pendant deux années, Ruppelt a réussi le pari 
d'étudier le sujet comme s 'il s 'était agi de tout 
autre problème. Ce n 'est pas un hasard si 
c 'est précisément lui qui a transformé les 
« soucoupes volantes » en « ovnis » .  

L e  capitaine Edward J .  Ruppelt avait com­
pris ce que bien peu ont compris : les ovnis 
ne sont pas un sujet extraordinaire, même s'il 
s 'agit de machines extraterrestres .  D 

Pierre Lagrange 
( l )  L'ouvrage parut aux Etats-Unis en 1 956. Une seconde édition, 
augmentée de trois chapitres supplémentaires, fut publiée en 1 959. 
Dans ces nouveaux chapitres, Ruppelt abordait la question des 
contactés (sur lesquels il préparait un ouvrage au moment de sa 
mort) et aVouait être devenu beaucoup plus sceptique. Les sou­
coupes volantes n'existent pas, concluait-il. Les ufologues, telle­
ment conquis par le personnage de Ruppelt. ont souvent soup­
çonné, sans jamais pouvoir le démontrer, que ces chapitres sup­
plémentaires lui avaient été dictés par l'Air Force, laquelle aurait 
pu exercer des pressions sur son employeur (Ruppelt travaillait 
pour Northrop, qui tire une bonne part de ses subsides de contrats 
militaires). Signalons qu'une édition française parut en 1 958 chez 
France-Empire, très expurgée. Des pages entières ont parfois dis­
paru. ll reste à publier une édition française complète de cet 
ouvrage fondamental pour la compréhension des controverses des 
années cinquante et du rôle de l'armée dans l'étude des ovnis. 

rédigé une bel le série d'articles dans un hebdomadaire 
helvétique, il cherche à produire autre chose qu'une sim· 
pie revue de plus sur les ovnis. Les thèmes du mondla· 
lisme, de la lutte contre le surarmement sont omnlpré· 
sents dans Le Courrier Interplanétaire qui compte parmi 
ses correspondants actifs certaines personnes dont les 
noms seront de plus en plus connus, tels H enri Chalou· 
pek ou Raymond Veillith, qui fondera quelques années 
plus tard Lumières dans la Nuit. 
Alfred Nahon fréquente alors non seulement les ufolo· 
gues, mals aussi les milieux du pacifisme. Il  discute gra· 
phologle et soucoupes avec Jean Cocteau. 
Son originalité par rapport aux centres d'Intérêts habituels 
de l'ufologie, on la t�ouve encore dans sa passion pour 
les mystères lunaires, auxquels Nahon consacre un 
ouvrage en 1 973. Mais surtout, on la perçoit par sa façon 
de concevoir le travail de l'ufologue. La recherche du Con· 
tact selon Nahon ne consistait pas simplement à traquer 
les soucoupes à l'occasion d'enquêtes auprès de leurs 
témoins ou à les attendre lors de veillées nocturnes, mals 
à participer aux changements politiques nécessaires pour 
permettre un tel contact. I l  fallait donner aux extraterres· 
tres le goQt de notre planète. Dans ses belles construc· 
tlons utopiques, I l  prônait une réforme de l'enseignement 
(il avait fait des propositions au Ministère de l'Education 
et se désolait de son manque d'Intérêt), suscitait des chai· 
nes de grévistes de la faim pour sensibiliser à la ques· 
tion du nucléaire. Souvent, après quelque fréquentation 
et des discussions passionnées, I l  se trouvait déçu par 
ses amis lorsqu'il s'apercevait qu'ils ne poursuivaient pas 
exactement les mêmes buts que lui. Il ne se gênait alors 
pas pour le leur faire savoir. Je conserverai toujours cette 
lettre qu'il m'adressa après avoir lu, avec beaucoup 
d'attention, un article sur l'histoire de l'ufologie dans 
lequel je le citais. I l  n'avait pas apprécié le traitement que 
je faisais subir aux ovnis en général et à lui en particulier. 
Mais une explication franche ne signifiait pas rompre le 
dialogue. Nahon bataillait avec les gens plus que contre 
eux. Le voici maintenant statue, I l  n'est plus besoin de 
se battre mais de se souvenir. 

Pierre Lagrange 
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Astronomes, 
ufologues. 
extra­
terrestres • • •  

Les ufologues aiment les révo­
lutions, ils ne conçoivent que des 
modifications massives d' opi­
nions, que des apocalypses sou­
coupiques. Ils n 'ont pas encore 
compris que les plus gran­
des révolutions sont dues 
à de minuscules causes . 
Ainsi, passent complètement 
inaperçus d ' eux les rares 
moments ou de petits change­
ments potentiellement lourds de 
conséquence se déroulent. D 'où 
ce temps de retard avec lequel 
j 'en ai vu plusieurs réagir au 
récent ouvrage sur La Vie extra­
terrestre paru chez Larousse 
dans la collection Essentiels. Dû 
à deux astronomes connus et res­
pectés, Jean-Claude Ribes, direc­
teur de 1 'observatoire de Lyon 
(auquel on devait avec François 
Biraud un ouvrage sur l' exobio­
logie chez Fayard en 1 970 dans 
lequel les ovnis étaient déjà 
abordés) et Guy Monnet. prési­
dent de la Société du télescope 
Canada-France-Hawaï, La Vie 
extraterrestre ne joue pas d'effets 
de slogans, ne promet pas une 
révolution des mentalité s ,  
n'appelle pas a u  renversement 
des institutions scientifiques par 
la pensée ufologique. Mais son 
ton apparemment conservateur 
ne doit pas tromper. Sous son 
côté didactique, résumé des con­
naissances, précis, cet ouvrage, 
paru chez un éditeur plutôt habi­
tué aux manuels qu 'aux pamph­
lets, devrait être loué par tous les 
ufologues .  En un chapître dont le 
moins que l 'on puisse dire est 
qu'il est très bien informé, les 
ovnis reçoivent un traitement de 
choix qu'ils seraient peu en droit 
d'attendre vu le peu d'efficacité 
de leurs avocats habituels, les 
ufologues, à leur faire passer les 
murs des institutions. L'existence 

d'un problème à étudier est 
posée comme un fait, les hypo­
thèses, y compris et même tout 
particulièrement l ' hypothèse 
extraterrestre, sont ouvertement 
abordées, la question épineuse 
des recherches militaires améri­
caines est soulevée, l 'originalité 
et l 'intérêt des travaux de Jean­
Pierre Petit est soulignée, etc . 

Mais les amateurs d'ovnis 
n 'ont rien vu qui continuent à 
crier contre les institutions et la 
« science officielle ». Lorsqu'on 
constate le manque de flair des 
ufologues on se prend à penser 
que l )  on les trouvera encore en 

train de vociférer contre la 
science officielle alors même que 
les ovnis seront enseignés à 
l 'université et 2) qu'il y a de bon­
nes chances, s 'ils effectuent leurs 
enquêtes de la même façon qu'ils 
suivent la littérature, qu'ils éva­
cuent une éventuelle authentique 
visite d'extraterrestres sous pré­
texte de non conformité aux 
canons soucoupiques en 
vigueur. 

Et que 1 'on ne vienne pas dire 
que les scientifiques sont trop 
prudents, qu 'ils tournent trop 
autour du pot sans se décider, 
qu'ils craignent trop leurs collè­
gues pour livrer leur opinion, 
bref, qu'ils n 'ont pas les tripes 
aussi bien accrochées que les 
ufologues qui n 'hésitent pas, 
eux, à écrire aux journaux, au 
Ministre, voire au Président pour 
leur exposer le scandale des sou­
coupes et de la recherche. Car 

entre les stratégies du bulldozer 
de certains ufologues et l' effica­
cité mesurée de certains cher­
cheurs, je prétends que les plus 
courageux sont les seconds qui 
prennent la peine de réellement 
faire évoluer les choses là où les 
premiers masquent leur totale 
incapacité à gérer les affaires 
ufologiques derrière des actions 
d 'éclat dont on sait à l 'avance 
qu'elles seront totalement ineffi­
caces et qui, partant, n 'ont rien 
à voir avec un quelconque 
courage 0 l . 

Très souvent, les ufologues 
n'ont rien à dire . . .  et estiment 
nécessaire de le faire savoir. 
Pendant ce temps, sans vague 
apparente, Ribes et Monnet 
recommandent « que 1 'on déve­
loppe les recherches sur les phé­
nomènes aériens non identifiés . 
Ces recherches sont utiles en ce 
qu 'elles permettent de mieux 
connaître certains phénomènes 

naturels et de répondre à 
l 'attente du public. Mais il est 

rationnel d 'émettre 1 'hypo­
thèse qu 'elles ont parfois 

un rapport avec le 
sujet de ce livre » .  Pro­

pos sans conséquences ? 
Soupesez donc un instant les 

implications de ce genre de petite 
phrase « anodine » .  0 

Pierre Lagrange 

Jean-Claude Ribes et Guy Monnet, La 
Vie extraterrestre. Communication 
interstellaire, colonisation de 
l 'espace, Paris, Larousse, coll. Essen­
tiels, 1990, 191 p., ill. 

( l )  Il existe bien sûr des exceptions, 
dans les deux sens. Un Jean-Pierre 
Petit fait pas mal de bruit depuis quel­
ques années déjà et 1 ' on peut 
s 'inquiéter des effets que cela aura 
sur la suite de sa carrière de cher­
cheur. Mais ce diable d'homme a 
apporté d'intéressantes contributions 
au débat. De l 'autre côté, certains 
ufologues travaillent si tranquille­
ment que d'autres, à l 'évocation de 
leur nom, les croient souvent dispa­
rus du domaine. Sans parler encore 
une fois du beau travail de la 
SOBEPS ces derniers mois. 
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Faut-il 
• 

ne �as cro1re 
en la 
croyance ? 

A propos de 
« L'Incroyable 
et ses preuves » 

Incroyable ! Une magnifique sou­
coupe volante O l  en couverture 
d'une revue éditée par la Direction du 
patrimoine du Ministère français de 
la culture et de la communication ! 
Les autorités auraient-elles donc 
enfin reconnu l'existence du phéno­
mène ovni et son étude est-elle en 
cours en haut lieu ? Peut-être faudra­
t-il à cet égard attendre encore un 
peu, mais que cela n'empêche pas 
l'amateur d'ovnis de se précipiter sur 
le numéro 14 de Terrain ... Cette revue 
semestrielle, publiée par la Mission 
du patrimoine ethnologique et desti­
née à faire connaître les études eth­
nologiques des domaines français et 
européen, est en effet consacrée à un 
thème qui nous touche de près, celui 
de « L'Incroyable et ses preuves ». 

Sorcellerie, communications avec 
les morts, guérisons, apparitions 
mariales, ovnis, problèmes de la 
preuve sont les questions abordées. 
Qu'on ne se méprenne toutefois pas : 
il ne s'agit pas de parapsychologie ou 
d'ufologie, mais bien d'ethnologie, 
de sociologie , d'histoire. Ceci 
n'empêche cependant pas l'ufologue 
de lire avec intérêt les différentes con­
tributions - même s'il se heurte 
(exceptionnellement) à des termes 
aussi ésotériques que ceux d'icone­
mache, métaxuphile et autres tokens 
(texte de B. Latour). Essayons donc 
de résumer les différents articles, 
avant de réfléchir brièvement sur le 
concept de croyance, en particulier 
appliqué aux phénomènes « incroya­
bles », autrement dits « paranor­
maux ». Par commodité, j'écrirai, sauf 
exceptions, « croyance >> et « croire >> 
sans les guillemets qui semblent 
pourtant quelque peu s'imposer. 

Survol des terrains 
de la croyance 

Gérard Lenclud pose le problème 
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central de l'ensemble du numéro 
dans son introduction intitulée << Vues 
de l'esprit, art de l'autre >>. L'ethno­
logie a en effet montré qu'utiliser le 
concept (ou le jugement) de 
<< croyance >> est une erreur méthodo­
logique car c'est se référer plus ou 
moins implicitement à un système 
(sous-entendu : le nôtre) considéré 
comme vrai a priori . Les raisons qui 
font que l'on croit à quelque chose 
sont très complexes et, de fait. '' les 
bommes qui adhèrent, sous des for­
mes extrêmement variées et fluctuan­
tes, aux propositions qu 'ils formulent, 
selon des modalités tout aussi diver­
ses, y sont poussés par de bonnes 
raisons >> et non parce que leur esprit 
fonctionne différemment. Même dans 
le domaine de l'« irrationnel supposé, 
la pensée scientifique reste un 
modèle de référence » ,  ce qui 
n'empêche pas l'existence de diffé­
rences entre le régime des croyances 
et celui du savoir scientifique. Bref. 
l'ethnologue n'a pas à juger les 
croyances ou leurs raisons, il doit 
recueillir et traiter ce que pensent les 
gens comme tout autre matériau. 

Dans << Ah ! la féline, la sale voi­
sine .. .  », Josée Contreras et Jeanne 
Favret-Saada décrivent ensuite la 
procédure mise au point par une 
désensorceleuse du Bocage. Lors de 
séances de cartomancie, Madame 
Flora commente les cartes tirées en 

visant subrepticement à « déminer le 
terrain anxiogène » du consultant . 
Celui-ci et sa famille doivent ensuite 
accomplir divers rites et actions ten­
dant à leur faire reprendre confiance 
en eux en devenant (plus ou moins 
symboliquement) agressifs à l'égard 
des sorciers présumés. Dans l'inter­
prétation des auteurs, le processus 
est donc une véritable et efficace 
psychothérapie, s'appuyant sur des 
croyances locales. 

Marie-Christine Pouchelle présente 
dans << Les faits qui couvent, ou 
Claude François à contre-mort >> les 
étranges expériences vécues par 
Mme G. pendant plusieurs années 
après la mort de la vedette : intense 
sentiment de sa présence voire 
d'incorporation par lui. coïncidences 
« anormales >>, en particulier numéri­
ques, coups frappés, etc. Mme G. fait 
preuve dans son journal d'un souci 
de rigueur et de précision destiné à 
démontrer la réalité des événements, 
au détriment de la transmission à 
autrui de l'émotion vécue qui avait 
emporté sa propre adhésion : ce pro­
blème de l'intransmissibilité de 
l'expérience vécue et de la preuve 
est, nous le savons, central en 
ufologie (Zl . 

Puis Giordana Charuty étudie le 
cas d'Antonio Masin, un médium, 
voyant et guérisseur italien, dans 
« De la preuve à l'épreuve ». A. Masin 
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s'est peu à peu construit un système 
de savoirs et de pouvoirs par un pro­
cessus dialectique d'acceptations, de 
rejets et de transformations de diver­
ses expériences et doctrines (magie, 
spiritisme, christianisme, réincarna­
tion). Comme Madame Flora, lui 
aussi a créé une technique d'inter­
vention de type psychothérapeutique 
aidant les patients à se prendre en 
charge grâce à son discours. Et s'il 
est convaincu de la réalité de certains 
de ses pouvoirs (comme ses disciples 
le sont vraisemblablement aussi), il 
pense que " ce n 'est pas l 'esprit qui 
parle, c'est le médium » en état 
d'auto-hypnose légère. « Croyance » 
donc si l'on veut, mais tempérée par 
un recul critique. 

C'est toujours en Italie que nous 
sommes avec Elisabeth Claverie 
dans << La Vierge, le désordre, la cri­
tique ». Elle étudie en effet le dérou­
lement d'un pèlerinage à San 
Damiano (un lieu d'apparitions 
mariales célèbre) et le discours des 
participants et des organisateurs. 
Pour elle, « les pélerins oscillent sans 
cesse d 'un état où ils croient à un état 
de scepticisme en passant par un 
incessant travail de conception » ,  de 
(re)création de leur conviction et de 
l'objet de celle-ci. Et recueillir de 
l'eau miraculeuse, prendre des pho­
tos, acheter des objets bénis, tout 
cela servira de preuve au retour du 
pèlerinage - aussi bien vis-à-vis des 
autres que de soi-même. Encore une 
fois, il est donc erroné de parler 
d'adhésion inconditionnelle à une 
croyance. L'auteur nous emmène 
ensuite plus brièvement à Medju­
gorje, pour montrer que dans ce cas 
" un homme a su mettre en place une 
position d 'autorité et de légitimité en 
matière de preuves » :  l'abbé 
Laurentin (3) . 

<< Quand les anges deviennent de 
bien mauvais messagers » de Bruno 
Latour est un texte passionnant, mais 
qui ne se place pas exactement sur 
le même plan que les autres articles 
de la revue. A partir de l'analyse de 
trois peintures et d'un exemple tiré de 
l'histoire du catholicisme, B. Latour 
montre en effet qu'il vaut mieux 
adapter la forme d'un message pour 
que l'esprit en reste compréhensible. 
C'est ainsi que l'Eglise a longtemps 
su rester vivante en bâtissant, en 
enrichissant les dogmes, en multi­
pliant les anecdotes pieuses ou les 
miracles ; mais quand la religion a 
voulu jouer le jeu de la raison, la 
signification profonde de son mes­
sage s'est peu à peu altérée et per­
due. Un tableau donne alors les nom­
breuses différences entre la " logique 
de chaîne » et « la logique de 
réseau » - qu'il faut peut-être com­
prendre comme traduisant respecti­
vement la démarche de la religion ou 

de la tradition et celle de la science. 
Alors, il n'y aurait pas entre elles un 
grand fossé, mais beaucoup de peti­
tes fissures. 

Sautons très provisoirement la con­
tribution suivante pour en venir à la 
dernière du dossier (qui ne clôt tou­
tefois pas ce numéro de Terrain) : 
Alain Boureau donne, avec « L'église 
médiévale comme preuve animée de 
la croyance chrétienne >>, une bonne 
démonstration que le concept de 
croyance n'a pas une signification 
absolue, tout en apportant une con­
firmation aux vues de Latour. Car la 
doctrine de l'Eglise reposait au 
Moyen Age sur la tradition et sur un 
ensemble de preuves variables selon 
leur destination. Mais la pensée reli­
gieuse changea de mode d' expres­
sion lorsque, vers le XIVème siècle, 
la tradition perdit de son importance 
face à la conviction personnelle. 

Dick Tracy : 

ses suites immédiates (4l, Lagrange a 
innové en introduisant en ufologie un 
nouveau type d'enquête dont il nous 
donne ici une nouvelle illustration, en 
étudiant l'implication d'Arnold dans 
l'affaire de l'île Maury. Car il ne cher­
che pas seulement à savoir la vérité 
sur les observations de Dahl et Cris­
man (ont-ils menti ou non ?). mais à 
restituer leur rôle aux différents 
<< acteurs >>, humains ou non, impli­
qués dans l'histoire ; et en particulier 
à savoir comment Arnold a pu cons­
truire sa propre opinion sur le cas en 
écoutant les récits des témoins, en 
comparant ces récits et les pièces 
matérielles associés à ceux obtenus 
pour d'autres observations, ou en dis­
cutant avec diverses personnes. La 
conclusion de l'auteur est qu'on ne 
saurait parler de << croyance >>. Car 
toute la démarche d'Arnold était émi­
nemment rationnelle et le degré de sa 

'' Une fausse lune ? J 'arrive . . .  » 
Sur la couverture, une ville - New York, Chicago ? - s'endort, 
tandis qu'une lune pleine éclaire le sommet des immeubles. 
Cette vignette au climat un tantinet inquiétant, tirée d' une 
bande dessinée de Dick Tracy, introduit le lecteur au numéro 52 
de la revue Comm unications.  Un fort volume de près de 
400 pages dédié aux rumeurs et aux légendes contemporaines, 
ces récits, ces affaires, ces controverses qui, des auto· 
stoppeurs fantômes aux soucoupes volantes, en passant par 
les tatouages au LS D, les félins-mystère et le Baron noir, 
défrayent régulièrement la chronique. Dirigé par Véronique 
Campion-Vincent et Jean-Bruno Renard (connu pour ses arti· 
cles et ouvrage sur les ovnis et les extraterrestres), ce numéro 
de Comm unications permet aux différents, et parfois diver­
gents, points de vue sociologiques ou ethnologiques de s'expri­
mer à travers des études de cas minutieusement conduites. Les 
lecteurs d'Ovni-Présence y retrouveront des noms qui leur sont 
connus ( Brod u ,  Caudron, Dumerchat, Lagrange, Méheust, Pin· 
vidie). Les ovnis, bien évidemment, figurent en bonne place au 
sommaire. 
Et même sur la couverture car, à y regarder de plus près, cette 
lune énigmatique n'en est peut-être pas une : une partie des 
nuages passent derrière elle. Y a-t-il un ufologue dans 
l'assistance ? 

Communications n o  52, novembre 1990, édit ions du Seu i l ,  386 pages, 
95 FF. A commander à Ovni-Présence : 95 FF/25 FS + port (20 FF/5 FS). 

Et les soucoupes ? 
Revenons un peu en arrière ou plu­

tôt envolons-nous en ovni avec les 
<< Enquêtes sur les soucoupes volan­
tes >> de Pierre Lagrange, jeune cher­
cheur au Centre de Sociologie de 
l'Innovation de l'Ecole des Mines de 
Paris et l'un des animateurs d'Ovni­
Présence. Avec son travail sur 
l'observation de Kenneth Arnold et 

conviction dépendait des << preuves » 
qui lui étaient accessibles. 

Puis Lagrange se propulse en 
France, au début des années 50, pour 
montrer que le même processus 
dynamique de questionnement des 
éléments disponibles était à l'œuvre 
chez les premiers ufologues comme 
Garreau,  Guieu, Michel et 
d'autres (Sl . Là encore, il n'y a pas 
<< croyance » ou << irrationalité >>, mais 
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élaboration d'un discours raisonné 
(ce qui, à mes yeux, n 'implique pas 
que les pionniers avaient « objective­
ment » raison) et construction d'une 
pratique analogue sur le fond à la 
démarche scientifique - même si de 
larges variantes (ou plutôt une « foule 
de petites différences ») se font jour 
entre ufologues ou entre eux et les 
scientifiques. 

Je présume que P. Lagrange va 
s'attirer les foudres de certains néga­
teurs, mais aussi celles de plusieurs 
orthodoxes (j 'ai bien failli écrire 
« croyants » . . .  ). Les premiers lui 
reprocheront de ne pas rappeler que 
l 'affaire de Maury Island est une 
mystification démontée depuis long­
temps ou, plus généralement. de faire 
le jeu des obscurantistes en ne 
dénonçant pas tout ce qui ne va pas 
dans le « jeu » des ufologues. Et les 
seconds se demanderont quel peut 
bien être l 'intérêt de ces vieilles his­
toires bien oubliées aujourd'hui alors 
que tant de problèmes d'importance 
majeure se posent. Ainsi. compren­
dre pourquoi les autorités cachent la 
terrible réalité de l'existence des 
ovnis ou pourquoi la communauté 
scientifique semble ne pas prendre le 
phénomène au sérieux , voilà des 
questions dignes d'un sociologue ! 

Ces interrogations sont justifiées, 
mais il ne faut pas oublier que 
l 'auteur ne fait pas de l'ufologie et 
donc que la nature réelle des ovnis 
n'est pas son problème (ce qui ne 
l 'empêche pas d'avoir certainement 
sa petite idée à ce sujet). Il fait de la 
sociologie de l 'ufologie et cherche à 
comprendre comment se sont « cons­
truits » les ovnis et leurs réseaux 
d'étude. Et donc quelles sont toutes 
les « bonnes raisons » pour lesquel­
les on peut croire aux ovnis . . .  

Croire ou 
ne pas croire ? 
La position de Pierre Lagrange me 

paraît parfaitement légitime et elle 
s'applique bien sûr aux autres 
domaines de l ' << incroyable » : le 
sociologue ou l'ethnologue peuvent 
- doivent - accorder a priori aux 
gens qu'ils étudient le bénéfice de la 
réalité de l'objet de leurs croyances. 
Car leur problème n'est pas celui de 
l 'existence objective (Gl de cet objet. 

Mais quand le sociologue (Bruno 
Latour en l'occurence) en vient à 
écrire que « la première chose à 
admettre lorsqu 'on veut comprendre 
les apparitions de la Sainte Vierge, 
c 'est la présence de la Sainte Vierge 
puisque c 'est ce que disent les pèle­
rins », je pense qu'il se trompe. Tout 
au moins si cette exigence concerne 
bien la présence (et donc l'existence) 
objective de Marie (ou des ovnis, etc. )  

et si  elle ne s'applique pas seulement 
aux sociologues et aux ethnologues. 
Car une telle position, si elle a valeur 
générale, me paraît impérialiste et 
génératrice de contradictions. 

Elle signifierait en effet que l'ufo­
logue ou le parapsychologue, mais 

m'imposer sa façon de voir à moi. 
pauvre ufologue. 

Puisqu ' Ovni-Présence en a parlé 
récemment (B l ,  on peut rappeler, 
dans un contexte assez voisin de 
celui des phénomènes paranormaux, 
la célèbre émission d' Orson Welles 
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aussi tout scientifique, devrait se sou­
mettre à un critère imposé par un 
sociologue à sa discipline. Elle impli­
querait aussi que n'aurait le droit 
d 'étudier que celui qui croit (?) . Par 
ailleurs, ceux qui nient l'existence de 
Marie sont aussi des croyants - que 
cette croyance soit alors << négative » 
ne change rien de fondamental - ; 
en tant que croyants, on devrait donc 
leur accorder, à eux aussi. d'avoir 
raison ; et donc admettre simultané­
ment ou successivement la réalité et 
la non réalité de l 'objet incriminé, ce 
qui semble assez paradoxal. 

Là où je redeviens d'accord avec 
Latour, c'est pour ne pas «sauter 
immédiatement à la conclusion que 
[les pèlerins] ne peuvent que mentir, 
se tromper, dissimuler, et qu 'en fait 
ils veulent dire autre chose qui ne 
concerne pas du tout la Vierge ». Le 
témoin a droit a priori au respect. 
Mais penser qu'il peut peut-être se 
tromper n 'est pas dévaloriser sa per­
sonne ou ses idées, ne serait-ce que 
parce que le cerveau reconstruit ce 
qu'il perçoit et peut donc occasionnel­
lement commettre des erreurs, surtout 
dans des conditions plus ou moins 
anormales. Il ne faut donc pas « sau­
ter immédiatement à la conclusion » 
que le témoin se trompe, mais envi­
sager l'hypothèse de l'erreur et l'étu­
dier sérieusement. 

Bref. pour reprendre une autre for­
mule de Latour, je comprends que le 
sociologue demande à ses confrères 
d'accorder aux énoncés étudiés 
l 'existence de ce qu'ils disent. Mais 
je conteste que le sociologue puisse 

en octobre 1938 : les nombreux Amé­
ricains qui ont cru à l 'invasion mar­
tienne se sont forgé une conviction 
erronée à partir de diverses raisons 
en soi parfaitement plausibles. Mais 
pourquoi certains auditeurs ont-ils 
tellement adhéré au contenu d'une 
fiction qu'ils l 'ont prise pour la réa­
lité, tandis que d'autres l'ont perçue 
pour ce qu'elle était. immédiatement 
ou avec un certain retard? L'analyse 
de Cantril. qui repose essentielle­
ment sur le concept de suggestibilité, 
serait certainement à revoir ou à affi­
ner aujourd'hui. Mais il n'est pas illé­
gitime de se demander par exemple 
si. au-delà des arguments factuels 
apportés par les interviewés, argu­
ments qui étaient certes des << bonnes 
raisons », tel ou tel trait de personna­
lité (ou une combinaison d'entre eux) 
n 'a pas été l 'élément crucial faisant 
la différence entre ceux qui ont bas­
culé dans la panique et les autres. La 
psychologie sociale aurait donc son 
mot à dire dans l'étude des croyan­
ces. Aucun contributeur de 
<<  L'Incroyable et ses preuves » ne cite 
cependant de travaux relevant de 
cette discipline. 

En voici deux exemples dans le 
domaine des ovnis. Philippe Besse et 
Manuel Jimenez ont montré, lors d'un 
sondage en 1982 dans la Haute­
Garonne (9l , qu'il tend à y avoir dans 
le public une certaine corrélation 
entre le degré de croyance et la forme 
attribuée aux ovnis. Tan dis que la 
tendance générale consiste à décrire 
un ovni comme une boule rouge, les 
<< ufophobes » refusent de répondre. 
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les « sceptiques » parlent d'étoile 
lumineuse, et les << ufophiles » de 
soucoupe (discoïdale).  Stephen 
Resta, lui, obtient aux U.S.A. en 1975, 
une forte corrélation entre la croyance 
aux ovnis et l'externalité, c'est-à-dire 
la tendance d'un individu à considé­
rer que sa destinée est contrôlée par 
des forces ou des personnes 
extérieures 0 Dl . 

Ces deux études (il en existe bien 
d'autres, sur d'autres thèmes) mon­
trent que la profondeur de la convic­
tion en l 'existence de quelque chose 
peut être liée à des facteurs exté­
rieurs et donc, à mon avis, que cette 
conviction acquiert un certain statut 
d'objectivité. L 'essentiel n'est alors 
pas d'appeler cette conviction 
< <  croyance > > ,  ou de refuser de le faire, 
mais d'étudier ce qui la fonde et les 
paramètres dont elle dépend. 

Il paraît clair que tout un tas de 
bonnes choses justifient le fait de 
<< croire » en l'existence des ovnis (ou, 
symétriquement, en leur inexis­
tence ! ) .  Bonnes raisons qui peuvent 
d'ailleurs être différentes pour les 
témoins, les ufologues et le grand 
public, ou aussi entre ufologues. 
Croire aux ovnis n'est donc pas un 
signe d'irrationalité. Une analyse 
poussée de ces raisons montre 
cependant qu'elles ne sont pas for­
cément aussi solides qu'elles le 
paraissent à première vue O l l . Mais 
ceci, ce n 'est plus de la sociologie ou 
de l'ethnologie, ou en tout cas ce 
n'est plus seulement cela. 

Peut-être, après tout. ces discipli­
nes doivent-elles évacuer le concept 
de croyance - tout en vérifiant 
d'abord s 'il n 'y  a tout de même pas 
un bébé dans l'eau (sale) du bain, en 
particulier en s'intéressant à ce que 
la psychologie sociale ou cognitive 
peut dire de la croyance. Peut-être 
aussi est-il permis de continuer à 
l'utiliser, mais avec prudence et en 
connaissant ses limites, que ce 
numéro de Terrain nous aura aidé à 
découvrir ? Après tout, croire au para­
normal. croire à telle religion ou à 
telle idéologie, croire à la science, ce 
pourrait être fondamentalement 
identique ... 0 

Claude Maugé 

<< L'Incroyable et ses preuves », Terrain. 
Carnets du patrimoine ethnologique, 
n° 1 4, mars 1 990, l 76 pp. ,  60 FF. Diffusion 
CID, 1 3 1 ,  bd Saint-Michel, 75005 Paris ; 
Tel. : ( 1 )  43 54 47 1 5  (ou 80 FFI20 FS franco 
de port à commander à Ovni-Présence) .  

( 1 )  Maquette due à J.-M . Deschamps, 
photo de Y. Bosson. 

(2) Dans un court passage, M.-C.  Pou­
chelle mentionne par ailleurs l'" effet 
thérapeutique qu 'eut sur [Mme G] 

cette aventure puisque l 'état dépres­
sli dans lequel elle se trouvait depuis 
des années fut tout à coup relégué à 
l 'arrière-plan » Cela évoque les con­
clusions de certains ufologues quant 
à la fonction (ou à tout le moins l'effet) 
des expériences ovni << fortes » .  On 
peut se reporter par exemple à Hilary 
Evans dans Gods. Spirits. Cosmic 
Guardians , Aquarian Press, 1 987, en 
particulier pp. 206-2 1 1 .  231 -24 1 .  ou à 
l ' << hypothèse de Geste-Audrerie » 
dans C. Maugé, << OVNI-OVI : sur un 
certain état de la question >>, Infores­
pace. n° 7 hors-série, décembre 1 983, 
p.  24.  

(3) Cette autorité est toutefois fortement 
contestée par certains. Voir lvo Sivric, 
La Face cachée de Medjugorje, tome 
l .  Psilog, 1 988 ( 1 48 FFI 37 FS + port 
20 FFI 5 FS à l'Association) . Le tome 
2 ,  par Louis Bélanger, est en 
préparation.  

(4) Pierre Lagrange, << Sorne Out of  Date 
Notes on Kenneth Arnold's Flying 
Saucers », Proceedings of the First 
European Congress on Anomalous 
Aerial Phenomena : Physical and 
Psychosocial Aspects, Brussels (Bel­
gium), 1 1 -1 3  november 1 988, SOBEPS 
( 1 989), pp. 85- 1 04 .  << Pendleton, 24-26 
juin 1 94 7 : trois jours dans la vie de 
Kenneth Arnold et des soucoupes 
volantes », Actes des troisièmes Ren­
contres Européennes de Lyon consa­
crées au phénomène ovni, 29/30 avril 
- 1 •' mai 1 989, Lyon, France, tome 2, 
AESV, 1 989, pp. 67-81 . 

(5) Selon l'auteur, c'est chez nous qu'a 
été fondé le premier véritable groupe 
ufologique (la C.I .E.S.  Ouranos) et 
que l'enquête auprès des témoins a 
été repensée et a acquis son statut 
d'élément premier de la démarche 
ufologique. Cela mériterait d'être 
approfondi. 

(6) Il est évident que la question du Réel. 
de l 'existence objective du monde et 
de ses objets est fondamentale. Je me 
place dans urie optique réaliste, pos­
tulant que le monde existe (au moins 
partiellement) indépendamment de 
l'homme. 

(7) Certains ufologues orthodoxes de ma 
connaissance applaudiront à une telle 
censure, puisqu'ils s 'étonnent vive­
ment que l 'on puisse s 'intéresser aux 
ovnis tout en pensant qu'ils n'existent 
probablement pas ! 

(8) Hadley Cantril, << L'invasion mar­
tienne » (avec des encadrés d'Yves 
Bosson et Pierre Lagrange) Ovni­
Présence, n° 43-4 4 ,  avril 1 990,  
pp.  28-46. 

(9) Philippe Besse et Manuel Jimenez, 
Recherche de stéréotypes : dessine­
moi un OVNI, GEPAN, Note Techni­
que n° 1 5 , 1 983 ,  en particulier 
pp. 1 6- 1 8 .  

( l  0) Stephen P .  Resta, The Re1ationship of 
Anomie and Externality to Strength of 
Beliet in Unidentliied Flying Objects, 
M.A. dissertation, Loyola College, 
Baltimore, 1 975, cité par Ted Peters, 
UFOs - God's Chariots ?, John Knox 
Press, 1 977, pp. 1 56-1 58. 

( l l )  Voir par exemple Claude Maugé, 
<< OVNI-OVI : sur un certain état de la 
question », Inforespace, n° 63, juin 
1 983, pp. 2- 1 2  et n° 7 hors-série, 
décembre 1 983.  

READERS' 

e LA BONNE FORMULE 
DU PROFESSEUR JACOBS . . .  

C'est avec u n  vif intérêt que j'ai lu le 
passionnant article sur « La Guerre des 
Mondes » du n °  43-44 d'Ovni-Présence. 

Mon intervention dans les pages de ce 
magazine ne vise pas l'analyse sociologi­
que de l'auteur de ce document, mais sim­
plement les illustrations datant de 1 920, 
des pages 42 et 44, attribuées à un cer­
tain M. Dudouyt. 

Parmi ma collection de documents 
représentant les fameux tripodes martiens, 
je me suis étonné des surprenantes simi­
litudes entre les illustrations citées et cel­
les qu'Edgar Pierre Jacobs réalisa en 1 946 
lorsque La Guerre des Mondes parut 
dans le journal Tintin sous l'impulsion 
d'Hergé. 

Le génie de Jacobs s'est particulière­
ment exprimé dans bon nombre d'albums 
dont L'Enigme de l'Atlantide et Le 
Secret de l'espadon où il créa de super­
bes engins futuristes. 

J'ai peine à croire que Jacobs ait tout 
bonnement plagié les illustrations de son 
prédécesseur. C'est pourtant bien ce qu 'il 
en ressort après comparaison . . .  

Jean-Marc Deschamps 

e SOUVENIRS, SOUVENIRS . . .  

Votre article « l a  Guerre des mondes 
sur sol helvétique » (OP n° 43/44, 
p. 45) , par la précision des souvenirs, m'a 
fait bien plaisir. J'ai été ravie de savoir que 
c'est l'émission qui vous a (un peu) donné 
envie de continuer dans ce domaine. 

Marlène Bélilos 
Animatrice du remake 

de l'émission d'O. Welles 
à la Télévision suisse romande, en 1 971 

Les 
C>V N I S 

su r 
M I N ITEL 
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